
Nouvelles du jour
Accord conclu entre la France

et les Etats-Unis.
Négociations à Berlin.

Les rodomontades hitlériennes.
Les dissensions

chez les travaillistes anglais
Les cabinets de Paris el de Washington ,

d accord sur les conditions essentielles du
moratoire en faveur de l'Allemagne , mais
ne pouvant s'enlcndre sur certains points
particuliers — notamment celui des répa-
rations en nature —, onl convenu de clore
leurs discussions en constatant leur accord
de principe et en remettant à un comilé
d'experts le soin de régler les questions
subsidiaires.

Voici le procès-verbal qui a élé parap hé
hier soir , à 11 h. 30, par MM. Mellon , Edge.
Laval , Briand , Flandin , Piétri el François-
Ponce t :

<e Après les échanges de vues auxquels il
a élé procédé, le gouvernemenl lrançais
constate qu'il est d'accord avec le gouver-
nement des . Elats-Unis sur les principes
essentiels de la proposition des Elals-Unis
et sur les dispositions ci-dessous :

« 1<> Lc payement des délies mtergouvcr-
nementales est suspendu du 1er juillet 1931
au 31 juin 1932.

« 2° Toutefois , le Reich verse le montant
de l'annuité inconditionnelle , mais le gou-
vernement français accepte, en ce qui le
concerne , que les payements ainsi faits par
le Reich soient placés par la Banque des
règlements internationaux au fonds de ga-
rantie des chemins dc fer allemands.

« 3° Tous les payements suspendus sont
productifs d'intérêts dans les conditions
suggérées par le gouvernemenl américain et
amortissables en 10 annuités à partir du
1er juillet 1933.

« 4° Les mêmes conditions seronl appli-
cables aux bons émis par les chemins de
1er allemands.

« Sur trois points , donl il reconnaît qu ils
ne concernent pas directement le gouver-
nemenl américain , le gouvernemenl . français
l'ail les déclarations suivantes :

« A. Une action concertée des princi pales
banques centrales, par l'intermédiaire de la
Banque des règlements internationaux , sera
organisée au profit des pays d'Europe qui
se trouveraient particulièrement affectés pai
la suspension des payements propo sés.

« B. Une entente préalable devra inter-
venir enlre la France el la Banque des
règlement- internationaux pour que la
Fiance ne complète le fonds de garantie
prévu , en cas de moratoire du plan Young,
que par mensualités égales aux besoins de
la Banque des règlements internationaux,
à la suite des versements effectivement
transféré s par l'Allemagne.

« C. La* question des réparations en nature
et les divers ajustements techniques néces-
sités par l'application de la proposition
américaine et du présent accord seront étu-
diés .par un comité d'experts désigné par les
puissances intéressées et qui devra concilier
les nécessités de fait avec l'esprit de la
propos ition Hoover. La France se réserve de
demander au gouvernement allemand les
assurances indispensables louchant l'emploi ,
à des fins exclusivement économiques, des
sommes dont le budget du Reich se trouvera
allégé. »

Le résultat des négociations est un suc-
cès pour le gouvernement français , qui a
tenu bon sur les points essentiels. M. Laval,
président du Conseil , en annonçant la clô-
ture de celte laborieuse négociation, a dit :

« L'accord vient d'êlre conclu. Le prési-
denl Hoover a donné son approbation au
texte dont les termes ont été arrêtés au
conseil des ministres. C'est une décision im-
portan te qui consacre un dur sacrifice
pour notre pays. On comprendra que le
gouvernement ait voulu maintenir la soli-
darité franco-américaine , qui conditionne
la coopération internationale plus que ja-
mais nécessaire pour la paix. On consta-
tera que le gouvernement n'a pas laissé
prescrire le droit sacré de la France aux
réparations. Si , de l'accord conclu , renaît
la confiance dans le monde , noire geste
-n'aura pas élé vain et si , en Allemagne,

on comprend la portée el le sens dc noire
généreuse altitude, une ère nouvelle devrait
s'ouvrir pour les deux pays. »

**•[ Il parait cpie, tandis que les négociations
franco-américaines se déroulaient à Paris,
d' autres négociations avaient lieu , à Berlin ,
qui tendaient à amener une détente dans la
situation européenne.

On dit même que ces entretiens, donl le
gouvernemenl britanni que a pris l'initia-
tive , avaient pour objet d'attirer .'attention
du gouvernement allemand sur certains
points , qui touchent soit à la politi que i-n-
lérieure du Reich allemand , soit à sa poli-
tique extérieure, et qui n'ont pas élé sans
troubler l'atmosphère internationale ces
derniers mois.

Deux remarques essentielles auraient été
faites pendant ces entretiens ; elles regar-
dent les constructions navales allemandes
en cours el le projet d'union douanière avec
l'Autriche.

Ces négociations n'ont pas, jusqu 'ici ,
donné de résultats positifs, mais on reste,
paraît-il , optimiste en ce qui concerne ces
résultats , qui ne sauraient , dit-on, larder à
se produire.

* *On s'élait trop pressé, il y a quel ques
mois, alors que des discussions animées
mettaient au prises des chefs nalionaux-
socialistes , d'annoncer la désagrégation pro-
chaine des troupes de l'extrémiste Hitler.
Celui-ci paraît avoir pu éviter recueil. En
attendant , bien loin de se disloquer et de se
dissoudre comme on le leur prédisait, les
bitlériens continuent de déployer une grande
activité , qui n'est pas faite pour encou-
rager ceux qui, hors d'Allemagne , pensent
et agissent pour le, désarmement el pour
la paix.

Naguère encore, a eu lieu , à la frontière
lithuanienne, une assemblée nombreuse de
partisans de Hitler ; le but de celle réunion
étail de prouver la nécessité de la revision
des frontières.

Le chef nationaliste Gœbbels a déclare :
« Nous sommes, dans le congrès allemand,
l'élément qui assurera un j our à notre peu-
ple la place qui lui est due en Europe.
Nous devons faire sauter les frontières qui
nous barrent la route de l'Orient. Un peup le
ne peut pas être privé d'espace. »

M. Gœbbels a encore dil : « On peut ,
si l'on veul , nous traiter d'impérialistes.
Ce que nous voulons avant tout , ce sonl les
territoires nécessaires pour procure r du pain
à nos enfants. »

Celte assemblée a produ it une vive émo-
tion en Lithuan ie, où l'on se montre , à jusle
titre, fort inquiet.

** *La rupture paraît imminente entre le
groupe politique d'extrême-gauche qui cons-
titue 1' « Independent Labour Party » bri-
tannique et le « Labour Party » propremenl
dit, parce que celui-ci veut imposer sa
volonté à cette minorité turbulente.

Deux incidents récents ont montré toute la
gravité de ce conflit. D'abord, la bagarre qui
a eu lieu à la Chambre des communes lors
de l'exposé du député Mac Govern. Ensuite ,
l'amendement que certains mécontents ont
déposé contre le bill gouvernemental qui tend
à supprimer les abus du secours de chômage.

Les considérants de cet amendement sont
très hostiles au gouvernement Macdonald.

D'autre part, dans diverses localités, des
travaillistes onl accusé, à peu près, le minis-
tère britannique de trahir la cause du tra-
vaillisme.

MM. Bucharian et M. Kinley viennent, a ce
propos , d'être cités à comparaître devant le
conseil de discipline du « Labour Party •*•

D'autres parlementaires vont les suivre. Six
députés d'extrême-gauche ont été ainsi cilés
pour leur amendement au bill sur les abus
du dole (indemnité- de chômage).

Les députés de F extrême-gauche, qui sonl
au nombre d'une centaine, ont dit leur inten-
tion cle mainlenir cel amendement. «_

La France
et les problèmes du jour

Paris , 5 juillet.
La situation internationale, assez complexe,

c-i e'-ce pur l ' init iative du président Hoover paraît
e'-chiircic et on peul estimer que nous louchons
au terme des laborieuses négociations aux-
quelles la proposition américaine a donné lieu
enlre la France et les Etats-Unis. L'accord de
principe* qui est iutrrveTnY entre les deux gou-
vernements donne , pour l'essentiel , satisfaction
aux demandes françaises, sans diminuer la
portée prati que des mesures envisagées par les
Etats-Unis.

Mais il reste* un point grave à élucider. Que
se passera-t-il si l'Allemagne , dans un an , après
avoir beneiicu- du moratoire Hoover , demande
le» moratoire auquel le plan Young lui donne
le droit de recourir ? La France , ejui , pendant
un an, n 'aura pratiquement rien reçu , devra-t-
elle verser , à la Banque des règlements inter-
nationaux , l'équivalent des 500 millions ele
marcs qui doivent permettre les payements ejue
d'autres créanciers de l'Allemagne devraient
recevoir , pendant cette nouvelle période de
st.spension ? On nous dit aujourd'hui épi e celte-
question ne pourra être résolue que par une
entente entre les signataires du plan Young, cl
qu 'une conférence internationale esl imminente,
au cours de laquelle ils auront à l'examiner . On
piévoit même que l'Angleterre ne se prêtera
pas sans résistance aux arrangements ainsi
devenus nécessaires.

La di plomatie mondiale n'est donc pas e*n-
core au bout de ses peines. Quant à 1 opinion
française , elle demeure quel que peu nerveuse
et inquiète. On a pu en juger déjà par le débat
sur la proposition américaine qui s'est déroulé
devant le Sénat , il y a ejuel ques jours. La Haute
Assemblée s'est rangée à l'avis du gouverne-
ment el l'a approuvé à une très forte majo-
rité , mais on n'a pas l'impression que ce soit
de gaieté de cœur qu 'elle s'y soit décidée.

Au Palais-Bourbon , les derniers jours de la
session ont été assez agités. Un cert ain nom-
bre de députés auraient voulu que le gouver-
nement ne lût pas le idécrcl de cleîture avanl
que les négociations franco-américaines fussent¦entièrement terminées. IliuH&béissaiciit pas tous
aux mêmes motifs. Les uns, comme M. Fran-
klin-Bouillon , étaient terminés par la crainte
que le gouvernement ne fît encore des conces-
sions à Washington ; les autres , comme les
îT.dicaiix-soeiali stcs, voyaient , dans la prolon-
gation dc la session , un moyen de saisir -mc
occasion prop ice pour mettre le ministère en
difficulté.

Voilà pourquoi M. Pierre Laval , après avoir
obtenu des deux Assemblées les votes don t il
avait besoin , a jugé opportun d' user de ses
prérogatives constitut ionnelles et de mettre lc
Parlement en vacances. Celui-ci s'est laisse
faire , sans récriminations, tout en enregistrant
ta promesse gouvernementale cpie, en cas d'ur-
gence , il serait au besoin convoqué en session
extraordinaire. On peut espérer qu 'il ne sera
pas nécessaire de recourir à cette mesure.

Entre autres incidents , auxquels ont donné
lieu ces débats de dernière heure , il en esl un
emi mérit e au moins une mention . M. Grum-
luich , député socialiste du Haut-Rhin , a de-
mandé au président du Conseil , ministre de
l'Intérieur , ce qu 'il comptait faire po îr
assurer la célébration du cinquantenaire de
l'école laïque dans les départem ents recouvrés.
K. Pierre Laval , après lui avoir ré pondu que
cette commémoration avait lieu ce même
2 juillet , où il était interrogé , au Palais des
fêtes de Strasbourg, a immédiatement ajouté
que l'introduction des lois laïques touchant
l'enseignement ne saurait être envisagée tant
que la majorité dc la population de l'Alsace
et de la Lorraine ne la solliciterait pas elle-
même. « En apportant ici cette déclaration ,
a-t-il dit , je ne fais cpie reproduire un engage-
ment solennel maintes fois répété depuis la
fin des hostilités... Il nie paraît inopportun et
dangereux de donner une autre suite à la
question posée par M. Grumbach. » Après quoi,
l'incident fut considéré comme clos.

D'autre part , il est à note r que le Sénat ,
avant de se séparer , a voté un ordre du jou r
aux ternies duquel lc gouvernement est invité
à saisir le Parlement , dès l'ouverture de la
piechaine session , d'un projet de loi ayant
pour objet la mise en chantier immédiate du
navire destiné à répondre à la construction du
Deuts chla nd. Ce vote est à relever , parce que
la Chambre , peu auparavant , s'était prononc ée
en sens contraire .

En dehors du domaine parlementaire , le
gouvernement peut faire état , en sa faveur ,
d'un succès d'importance . Le conflit qui a mis
aux prises , dans la région Roubaix-Tourcoing,
les ouvriers et les patrons du textile-est - en
voie d'apaisement. On évaluait , dimanche , à
quatre-vingt-quato rze le nombre des établisse-
ments industriels de celte région , où le travail
pourrait reprendre , dès le lendemain , après
acceptation par le.s partis en cause d'un
compromis donl les grandes lignes sont
celles-là même .qu 'avait proposées M.¦ - .Pierre
Laval , au cours des négociations de la se-
maine dernière. Cet arrangement amiable va

faire cesser , partiellement, une grève qui elure
depuis six à sept semaines et avait mis en
chômage environ 120,000 'travailleurs. Près de
.'10,000 d' entre eux vont donc pouvoir *-c
remettre à l'œuvre.

On estime que les établissements qui n 'ont
pas encore adhéré au compromis et qui ap-
partiennent au fameux < consortium > de
Roubaix-Tourcoing, donl M. Ley est le secré-
taire général , f iniront  par imiter ceux epii
l'ont accepté. On se réjouissait vivement , sa-
medi , dans la région du Nord , de ce premier
pas accomp li dans la voie de» la paix sociale ,
en faveur de laquelle , par ses paroles et ses
déclarations , n 'a cessé d' agir le cardinal Lié-
nui t , évêque de Lille.

Avant l'ouverture du congrès eucharistique
national , epii s'est achevé dimanche, il avait
publié un appel émouvant , mais qui ne fut
pas entendu. Il l'a renouvelé , sous une forme
impressionnante , à la cérémonie même d'ou-
vtrture de ce congrès , en disant qu 'il voulait
fiiïre de la paix sociale à obtenir la première
intention de prières des grandes manifestat ions
religieuses qui commençaient.

Cette paix , pour laquelle les catholi ques
fiançais ont tant prié à Lille , on la voudrait
ve ir régner , selon la formule chrétienne , entre
les peup les et le.s nations , comme entre les
classes sociales. Mais nous en sommes loin
encore. Puisse , du moins , l'entente franco-
américaine , une fois conclue , y contribuer
efficacement à son tour ! E. B.

Mouvement antichinois en Corée
Tokio , 7 juillet. . '

Suivant un télégramme de source japonaise,
de Kirin , en Mandehourie , les autorités chi-
noises ont refusé de faire droit à la demande
japonaise de compenser la destruction du bar-
rage coréen par -des paysans chinois de Wan
Pao Chang. La situation resle en conséquence
très tendue.

'Tokio, 7 juillet.
Dc nouveaux désordres se sonl produits dans

les princi pales villes de Corn».
Plus de* 4000 Chinois .se so-at réfugiés à leur

consulat
Le mini stre de Chine au Japon s'est cendti

uu ministère des affaires étrangères et a de-
mandé épie tou tes les mesures soient prises
afin de protéger la population chinoise.

Suivant le Nichi Nich i, plus,ide; 100 maisons
chinoises ont été détruites par le.s Coréens.

NOUV ELLES RELIGI EUSES
Avec le Pape et pour le Pape

Le monde catholi que tout entier continue à
consoler le Pape par ses témoignages d'affec-
tueux dévouement et de respect . Comme Pie XI
l 'a déclaré lui-même, le monde comprend que
le Pape défend les droit s de la conscience el
les libertés naturelles , parmi lesquelles une des
p lus précieuses est la liberté d'association. Ils
s<.nt innombrables les télégrammes qui sont
arrivés ces derniers j ours à la Cité du Vatican.
Parmi les plus significatifs , nous relevon s ceux
du supérieur général des Frères Maristes , au
nom de ses 8000 religieux et dc leurs 130,000
élèves ; de l'Institut catholique de Paris ; de*s
Amis de l' enseignement catholi que , réunis en
congrès à Poitiers ; des directeurs ecclésiasti-
ques des écoles d'Irlande ; des Conférences cie
Saint-Vincent de Paul d'Irlande ; de l'univer-
sité de Dublin -, de la Li gue d'action chrétienne-
sociale du Portugal ; de la Fédération italienne
de Californie* ; de 80,000 ouvriers catholi ques
de Hollande ; des Chevaliers de Saint-
Colomban , réunis à Dublin ; de l 'Association
irlandaise pour la vérité catholique ; de
100,000 jeunes gens irlandais ; des cathol iques
d'Orient ; des évêques et des catholi ques coptes
d 'Egypte : du clergé et des catholi ques de
la Palestine ; ides sociétés d* Sainte-Cécile
d'Allemagne ; des catholi ques ele;.-Sair Paolo
(Brésil) ; de 8000 ouvriers de Rosario (Argen-
tine) ; de la Fédération internationale des
universitaires catholi ques ; des 109 comités
diocésains de Notre-Dame de Salut : de 3000
catholi ques français réunis en congrès à Reims ;
des missions du Congo belge ; du séminaire
diocésain de Lugano ; de la congrégation des
Serurs d'Ingenbohl ; de la Ligue des femmes
catholi ques suisses ; de la Faculté théologique
d'innsbruck ; de la Sociélé des mères chré-
tiennes de Vienne ; de l'Association des do-
mestiques de Munich ; des Eclaireurs catho-
liques d'Irlande ; de l'université de Gohvay
(Irlande) ; du clergé et des catholiques de
Lithuanie ; des catholiepies de Suède ; des
catholi ques de Finlande ; des catholi ques de
Bucarest ; des catholiques de Jérusalem ; du
patriarche et des catholi ques chaldéens ; de
l'Eglise melchite d'Alexandrie ; des catholiques
de* Buenos-Aires ; de la jeunesse catholique de
la ré publi que Argentine ; du journal catholi que
de Montevideo ; de l'Eglise grecque-melchite ;
des clames catholiques du Canada ; des congré-
gations mariales du Chili ; du Centre catho-
lique portugais ; du diocèse de Czenstochowa
(Pologne) ; du patriarcat copte catholique du
Caire ; du diocèse melchite de Tripoli de Syrie ;
de 35,000 jeunes filles catholiques de l'Etat
de New-York ; des diocèses de Santiago du
Chili et de La Plata ; de la Ligue catholique
de Gand pour la défense de fa liberté des pères
de famille ; du congrès des .ouvriers çaUxoliques
de France ; de 126 ,000 Polonais et Allemands
réunis en congrès , etc., etc.

La foi préférée à l'argent
En 1015, mourait , en Angleterre, miss Alice

Mary May, après avoir consigné ses dernières
volonte*s en un testament en bemae et :dpe
forme , dont les clauses devaient dans la suite
susciter des discussions passionnées. Elle lé-
guait la somme de 875,000 francs à son neveu,
mais à une condition essentielle. La fortune ,
cap ital el intérêts , ne serait mise à la libre
disposition du légataire qu au jour de sa ma-
jorité , et s'il était prouvé que son neveu
n 'appartenait pas à la religion catholique.

Le jeune homme a grand i et le voici , depuis
quinze ans , fidèle à la foi catholique , malgré
la tentation constante à laq uelle il a été exposé.
Une première décision des tribunaux lui avait
accordé un sursis de trois ans ; après quoi , s'il
persistait dans ses sentiments religieux , les
875 ,000 francs seraient versés à l'université
d'Oxford. Un jugement récent vient de rendre
l'université seule bénéficiaire.

Sans exagérer 1 héroïsme de cc brave , j eune
homme, il est tout au moins permis de dire
qu 'il donne là une belle • et noble leçon. 11
est , dans la vie, des .circonstances où un choix ,
douloureux el dur , devient inévitable. Le sacri-
fice ne se soupèse pas en or pt en argent.
C'est pourquoi des exemples de générosité et
de fe rmeté , comme celui-là , sont utiles à con-
Jtialtre ct bons à citer .

JECIIL Espagne
Grève eles téléphonistes

Madrid , 6 jui l let .
Malgré le.s interventions officielles de loutes

sortes et les efforts des ministres des commu-
nications et de l'Intérieur , les employ és de la
compagnie des télé p hones affiliés à la Confé-
dération nationale du tra vail  (syndicat uni que)
se sont mis en grève. Les employés affiliés
aux autres groupes sont demeurés à leurs
postes. Les services téléphoniques continuent a
fonctionner avec un per sonnel réduit .

Les grévistes se sonl massés devant l 'immeu-
ble, criant et gesticulant' en attendant la sortie
des employ és qui n'ont pas adhéré au mouve-
ment. 

Devant l'attitude menaçante de quelques
meneurs , la police a simulé des charges . Les
manifestants ont fini par se disperser. De forts
détachements de police ont été ré partis autour
el à l 'intérieur du bâtiment de l'office télé-
phonique.

Ce n'est qu 'à Barcelone que les effets de la
grève ont été ressentis.

M adrid , 7 juillet .
Au début de l'après-midi d'hier lundi , le»s

grévistes ont tenté d'empêcher l'entrée dans
l'immeuble de la Compagnie téléphonique des
400 repas qui avaient été commandés pour les
emp loy és qui l'ont des heures supp lémentaires
La polie* montée a fait évacuer les abords de
l'immeuble et les repas ont pu être distribués.

Le ministre de la marine qui fait l'intérim
du ministère ele l'Intérieur , a déclaré notam-
ment cpie le service fonctionne normalement
dans la ville ei dans la rég ion. A Barcelone , lc
service est également normal , bien que le per-
sonnel soit très réduit. Le service est normal
à Murcie , Lérida , Malaga. Les autorités ont
reçu l'ordre d'agir énergiquement s'il se pro-
duit des bagarres.

JOURNAUX CATHOLIQUES HOLLANDAIS

Le bruit courait , ces derniers temps , que le
grand journal catholique hollandais , le Tijd ,
allait disparaître à cause de difficultés finan-
cières. Il devait être absorbé , disait-on , par le
grand journal de Rotterdam , le Maasbode: Ces
bruits n 'étaient certes pas sans fondement.
Mais , heureusement , l'opinion publique , qui
s'est émue ide la disparition possible du vété-
ran des journaux catholiques de Hollande, a
rendu confiance aux actionnaires , et la der-
nière séance du conseii d'administration a
décidé de maintenir le journal , avec -des modi-
fications peu importantes et légitimes. Le
Mnasbode et le Tijd sont deux jou rnaux,
ayant chacun son caractère particulier ; ils
se complètent admirablement , mais toute
absorption de l'un par l'autre laisserait un
vide qui pourrait diffi cilement être rempli. Le
Maasbode est le journa l financier et boursier ,
un journal aux nouvel les, à information uni-
verselle , rarement en défaut ; le Tijd , à l'allure
quel que peu austère , lui est de beaucoup infé-
rieur à ce point de vue, mais il le dépasse pour
la solidité ef le sérieux de ses articles de femd,
qui font la jo ie des gens qui ont encore d'au-
tres préoccupa tions que les affaires . Les deux
journaux sont faits pour s'aider , non pour
» se dévorer »•

(Les rebelles birmans
Rangoo n , 6 juillet .

Au cours d'un engagement qui s'est produit
le 2 juillet , dans «l'Etat de Shan, entre la
police et les rebelles forts de 150 hommes ,
40 de ces derniers put été lues. 21 fusils el
d'autres armes ont été saisis. . .



Le testament du duc d'Aoste
' Borne, 6 juillet.
Les journaux publient le message au peuple

ilalien laissé par le duc d'Aoste , dans lequel
figure notamment le passage suivant :

<L J 'ai eu la joie de voir , avan t  de ferme!
le.s yeux pour la paix éternelle , se réalise r
mon rêve de jeunesse, la rédemption complète
de l 'I talie , et j ' ai eu le bonheur  de collaborer,
grâce à la valeur de mes soldais , à la victoire
de l'Italie. Je meurs sercinemeni sûr qu 'un
avenir  magnif ique est réservé à notre  patr ie ,
sous la conduite i l luminée du roi et le sage
gouvernemenl du Duce. »

^^^l__ii _ : y ^mT __ff y ^Êmm _S
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LE D U C  D 'AOSTE

AVIATION

F Les derniers vols transatlantiques

et l'industrie suisse

Les premiers vols t r a n s a t l a n t i ques de celle

année ont été effectués par les aviateurs Wil l y
Post et Harold Gatty, d 'une* part , et put
Hobris et Hi l l i g, d 'au t re  par i .

Le raid des deux Américains est par t i cu-

lièrement intéressant . Ils s'étaient fixé la tâche
de faire le tour du monde en avion en un

laps de temps plus court que le Gra f -Zeppe l in .
On sait qu 'ils y ont réussi .
L'Atlant i que même, qui représente un trajet

de plus de 3,000 kil., fu t  traversé en 15 heures
environ , soit à une vilesse moyenne tle 220 kil ,

à l'heure.
Le Graf -Zeppe l in  effectua le tour du monde

en 1(5 jours . Les deux avia teurs  américains
l'ont accomp li en moins de 9 jo urs. Pour la
première fois , un avion , muni  d 'un seul
moteur , a rivalisé avec le diri geable .

L'avion de Post et Gatty était  muni  d'un
moteur 425 CV à 0 cy lindres. Les appareils
d 'a l lumage '  provenaient de la fabrique suisse
Scintilla.

L'appareil Wri ght des deux aviateurs  danois
Hobris el Hillig, qui  traversa l 'At lant ique le
26 juin , était également muni  de» magnétos
Scinti l la .

Fait à mentionner, toutes les traversées
directes de l'Océan , de l 'est à l'ouest ct de
l'ouest à l 'est , furent  réalisées ju squ 'à présent
par des appareils muni s  de magnétos Scint i l la ,
produils de l'indus t r ie  soleuroise .

Le rallye international d'Auvergne

Au rallye international d 'Auvergne , le Suisse
Gammachen s'est classé deuxième, derrière le
Français Portai.

Le prix Drey fus (épreuve de vitesse ) a été
gagné par le pilote genevoi s Weber, directeur
ele l 'aérodrome de* Cointrin.

TRIBUNAUX

Les affaires Guinand

L'informat ion pénale ouverte à Bruxelles, en
1028, sur p la in te  de Mme Droz , contre Guinand
et consorts, administrateurs de la Société ano-
nyme des bibliothèques des gare s en Belgique,
vient d'être transmise par le proc ureur du roi
à la Chambre du conseil (Chambre d accu-
sation), après une instruction ayant nécessité
une minutieuse expertise.

Les inculpés Hubert , Dewit ct Guinand sont
poursuivis pour abus de confiance, faux en
écritures de commerce et faux en écritures au-
thentiques. Ces trois inculpés et Ele»baers sonl
prévenus, en outre , d 'avoir f a l s i f i é  les b i lan s
et les comptes de profi ts  et pertes de la société.
Guinand esl , de plus , inculpé cfescroepieries au
préjudice ele la Société Librair ie-Edit ion , à
Berne. Les sommes détourncies s'élèvent à
3,147 ,154 francs belges.

Conformément au réquisitoire du procureur ,
la Chambre a renvoyé Hubert , Dewit el Gui-
nand devant le t r ibunal  correctionnel ; les pré-
venus seront passibles de peines correction-
nelles et de peines de réclusion. Les débats
auront  lieu en automne , probablement en oclo-
bre.

Quant à Guinand , considérant qu 'il esl actuel-
lement détenu à Neuchâtel pour une autre
cause et qu 'il est d'ori gine suisse, les autori tés
belges disjoindront sa cause et demanderont
par voie diplomatique de le faire juger par
les t r ibunaux suisses.

! Prucès de presse

M. l'abbé Arthur  Joz-Roland , objet , depuis
p lusieurs semaines, d'accusations dans plu-
sieurs jou rnaux socialistes, a décidé de citer
ces journaux devant les tr ibunaux compétents
des caillons de Genève et l-'ribourg. Des actions
civiles et pénales onl été ouvertes par le
ministère de M. l'avocat Carry, à Genève, et
de M. l'avocat Jean Bourgknecht , à Fribourg.

Confédération
Grand Conseil tessinois

On nous écrit  :

Le Grand Conseil tessinois a repris , hier
l u n d i , ses t r a v a u x . On y a discuté le compte
rendu du Département du travail .

Au commencement de la séance, M. Celio
(conservateur) est in tervenu en faveur  de
l 'organisation chrétienne-sociale qui  est com-
plètement négligée par l 'Etat , tandis  que des
subsides sont concédés à la Chambre du t rava i l
(Caméra del Lavoro), dont le caractère socia-
liste , malgré son éti quette neutre et malgré les
démentis , ne fa i l  pas de doute. L' orateur a
rappelé  les réalisations de l' organisation chré-
tienne-sociale du Tessin dans le domaine
social el a a f f i r m é  qu 'un appui  de la part  de
fEla t  à cet organisme ne serait que justice.

La discussion a pris à un certain point une
tournure  agressive par l'intervention de
M. Zeli (socialiste) ,  secrétaire des cheminots,
qui s'est efforcé de présenter les organisations
chrétiennes-sociales comme une quanti té négli-
geable cl incapables de réalisations. H a ensuile
aff i rmé que l'intervention des catholi ques dans
le domaine soc ial est une cause de division
des ouvriers , c a r  les chrétiens-sociaux intro-
duisent l 'élément religieux epi i , suivant  l 'ora-
teur , esl un élément du désaccord. Il a accuse
ensuite M. Celio de vouloir  profi ler  du mou-
vement chrétien-social pour des buts  politiques,

M. Marazzi (radical ) a également élevé la
voix contre» le « cléricalisme > envahissant  ( !)
non seulemenl dans le domaine ouvrier  mais
dans tou te  la vie » pol i t i que. Cet orateur a aussi
aff i rmé le caractère politique de la Chambre
du travail , parmi les protestations socialistes.

M. Canevascini, directeur du Dépar tement
du t ravai l , ré pondra dans la séance d'aujour-
d 'hu i  mardi.

ELLCTIONS LUCERNOISES

Dimanche ont eu lieu dans le canton de
Lucerne les élections des conseils de bour-
geoisie. Ces élec tions ont eu lieu dans la ville
de Lucerne pour la première fois d'après la
représentation proportionnelle. Le.s représen-
tants radicaux et socialistes au restreint
e:onseil de bourgeoisie ont été réélus.

II f audra  procéder à un nouveau pointage
des bulletins déposés dans deux urnes pour
étabbr si le représentant des conservateurs a
obtenu un nombre .suffisant de voix.

Douze radicaux , six conservateurs cl six
socialistes ont été élus d' après le système
majoritaire au conseil généra l de bourgeoisie
qui compte 24 membres.

Anniversaire de la bataille de Sempach
L'anniversaire de la bataille de Sempach a

été célébré hier l und i  devant une nombreuse
assistance. Un discours a été prononcé devant
k: monument par M. Elmiger, de Liltau (Lu-
cerne). II a parlé de la nouvelle loi lucernoi.se
sur l'instruction publique, le développement
de-s écoles pr imaires, secondaires el complé-
mentaires.

Près de la chapelle, M. l' abbé Beck , de
Lucerne, a parlé des moyens de frayer une
voie à la justice, à la vérité et à la morale
chré t i enne

PRESSE VALAISANNE
On nous écrit :

Il y a eu cette année dix ans — c'était au
mois de mai 1021 — que s'est fondée l'Asso-
ciation de la presse valaisanne , section de
l'Association de la presse suisse. C'est pour-
quoi nos journalistes ont tenu à commémorer
celte fondation , en même temps qu 'ils se réu-
nissaient en assemblée générale annuelle. Ils
ont choisi pour ce faire la retrai te  alpestre
du Grand-Saint-Bernard, oubliant pour  un jou r
les querelles et la dure besogne quotidienne.
Ils ont donc gagné en autocar le col histori que
qui porte lc célèbre hosp ice et un excellent
hôtel où ils dînèrent ct t inrent  séance. Au cours
de celle-ci, deux nouveaux membres furent
reçus , ce qu i  porte à 23 l 'ef fec t i f  cle l 'Asso-
ciation.

Il fallut malheureusement  enregistrer la
démission irrévocable du président , M. H e r m a n n
Hallenbarter , membre fondateur  de la société
qu 'il a dirigée avec beaucoup de dévouement
depuis dix ans. C'est M. Maurice Gabbud ,
directeur du C o n f é d é r é , qui a recueilli sa suc-
cession. Diverses quest ions d ordre profession-
nel étant li quidées , celle, entre autres , relative à
l'abus des communiqués, les journalistes ont
visité le» musée de l 'hospice , puis sont repart is
pour Chainpex , où une collation leur fu t  o f fer te
par M. le conseiller d'Elat de Cocatrix. Vers le
soir , ils sont rentrés à Mart igny,  où ils .ont
été les hôtes choyés de M. Kluscr.

Un nouveau grand barrage ?

On nous écri t  :

11 paraît qu 'on étudie en ce moment la pos-
sibilité d 'établir un barrage à proximité dc la
Cantine de Proz , sur la route du Grand-Saint-
Bernard. La vallée se resserre dans cet endroit
au point de faci l i ter  l'établissement d'un grand
lac art i f iciel  dont 1 accumulat ion dépasserait
celle de. Barberine, qui est d'une trentaine de
millions de mètres cubes d eau (barrage du
Val-des-Dix , 50 mil l ions de m3).

Si la chose se réalise, la Cantine de Proz
elle-même devrai t  être abandonnée. La roule
internationale devra i t  cire déplacée vers le
nord.

On sollicite des dons

On mande de Berne que les dons en faveur
de la 10""' fête fédérale de musi que n 'ar r i -
vent que très parcimonieusement. Le budget
de la fête, qui s'annonce grandiose, est tel que
tout apport , si minime soit-il , à cette mani-
festation patriotique, sera reçu avec remercie-
ments. (Compte de chèque postal III  80K8.)

Victime d'une chute Le grand-prix cycliste cle Paris
Dimanche, M. Renzo Torriani, étudiant , de Dimanche, au vélodrome de Vincennes, le

Mendrisio , epii faisait un cours militaire comme grand-prix cycliste de Paris a été gagné par le
caporal à l'école de- recrue I I I , 5, à Dal pe coureur f rançais  Mil liard.
(Léventine) , a élé v ic t ime d ' un accident mortel .  , , _

..... . ., Le tour ele I- ranec cycliste
Le sous-ollicier se* trouvait avec des cama- ,
rades au bord du lor ient  de Piumogna.  Il avai l  Hier Illndi - s est dii>PUtéc la septième étape

l'intention de traverser  le- cours d 'eau el il se ?" 
to "r de b ranCe c-yd,s,(' : Bordeaux-Bayomie

, , ,. , ,, 180 km. ) .rendi t  nu bord cl eine cascade. 11 gl issa , h l  une .
, , , - ¦ , • ¦ , i -  , voici les résu l t a t s  :c l iu l c  d une quinzaine de- mètres el disparut ,

entraîné par le courant.  Toutes les recherches .} ' U m kZ' (touriste-routier), 5 h. 37 m,

faites pour  retrouver son co rp s  sont restées !" ,
SW '' : "' Bu,ta ; 3' Godinat . » 4' B i do* ¦

vajnes •'• Pancera ; (> . Bouil lel  ; 7. Viarengo ; 8. van
— , i - • • Grœtenbruele ; 34, à égalité : 25 coureurs , -donlTuée dans un précipice „. . „ , ¦' ""1 ' Pipoz , Antenen et Buchi .

Une jeune institutrice, M"'' Punisi , 21 ans ,
de Pi egassoua (Tessin) .  epi i  a v a i l  fa i l  en com- t . Classement général

pagnie d'autres touristes l'ascension élu Pizzo , ' ' d l Paco* 48 h - 43 m- ° sc<" - slliven ' av«'

Centrale dans la zone du Saint-Gothard , a 
^ 

mcme k"m '

,s 
; 2* -WH»fer, le Calvez , Gestri ,

.i- » , i i i - i - • ¦ i Metze, Demuysère, Magne, Buse. Rehrv Pe-ghsse e-t est tombée dans un précipice de . J ' b ' J"-,°'-> """ .» ' 1 "•¦
,,„„ ., , . . .  i , ,  , senti ; 22 . Antenen • 24 . Buchi  • 30. Pipoz200 mètres  de profondeur. Une colonne de ' ¦ r i t-*u_ .

secours, partie d 'Airolo , a retrouvé le- cadavre Classement des équipes
cle la jeune f i l l e  horriblement mutilé- » • •••' ¦' ¦ ' *' • France : 3. Belgique ; 4 . Allema-

T ,. gne : 5. Auslralo-Suissc.Incendie . . ,, , . , . ..
,-,_ . i T-. » i i i -  i v Au jou re l  n u i , h u i t i è m e  étape : Bavonne-PauPrès cle Frauenfeld, hier lund i , une grange ,„,„ . , ' 

¦¦< - .MJIUU I UU
, , , , ,,. . .. T . . . . ,, , ,, (106 km.),

appartenant à M. Christian Liechli  a ete dé-
t ru i t e  par un incendie. Une maison d'habi tat ion Le grand-prix motocycliste d'Allemagne
voisine a été endommagée. Le bétail  et les ,. . . ... . .  . . . . Organise, dimanche, sur le Ntirbirrarincporcs ont pu être sauves , mais un cer t-un , , m m u  D i m-,

i . i  i , - , i  I - I (Prusse* rhénane ) , le g r a n d - p r i x  d'Allemagnenombre  de poules e-t dc» l ap ins  et les outils B >'"*¦ .nuigue

aratoires sont restés clans les f lammes.  motocycliste a e lonné  le-s r é su l t a i s  su ivan t s  :

Le feu a été mis à la grange par le gendre M"<"« 25° cm'> ™ 7 k » - 90« : '* Torr icel l i ,

de- M. Liechti qui était ivre . Il a été arrêté. Puoh- «~»y«>ne 06 kil. 100.
Motos 350 e m \ .300 kil. 200 ; 1. Smith ,Les «rages Rudiie< ,110venne ,,0 ki.

Un violent orage s est déchaîne, hier lundi , „_,__ 5 () () CJ_ . .,, _, .... - ()() . . ^sur la rive droite du lac de Thoune. La grêle W()()( | Noi.(o|l ) -̂ yenne, » n( . ,.., „0
est tombée pendant une v ingta ine  de minute., M of o g  l m)  ,. ,„ , ' .,._... ,.., - n() .' , R ^sans interruption. A Merbgen cl au Beatenberg, », ,. ,, ,,, , . .,1 " . . .  , •> • s- U., inovei ine , 101 lui. 092.
les cul tures  sont complètement détruites. La
couche de grêle atteignait  une épaisseur d en- La course de côte motocycliste l'Ionay-L'Allia/
viron 10 cm. au Bealenberg. Quantité de fenê- ,. ., » ..

, , _ . , , ,  . . . . .. , ( .e l le-  course s esl disputée , dimanche: parIres des hôtels  el ele-s maisons particulières ont , , .,,, ',,, , , . , , , . „,  , „ , un lemps superbe- . Elle a connu le plusété brisées. Les degats causes aux  cultures sont , , 'grand succès,
impor t an t s .  - , , - • , *¦ . ,, , . , V OICI les premiers  résu l ta t s  :Jeu fatal „,„ ., . _ ' ' , _

. . . , ... . ., ., .10'/ cm , experts  : 1, I-.rne- .sl I l a e i i n i , Condor ,A Aarau , un iciiiie homme, Albe r t  Hunz ike r , _ ' , '
, .,, , , ' ,,. . • Berne , .i m. .1,1,2 sec ., meilleur temps desa été pousse dans 1 Aar pur  un camarade qui  •,,
courait après lui pour l'attraper. Comme il ne f 

P*r,s* m«,lleur t<',n l, s dc '** Journée •
savait pas nager, il s'esl noyé. Le garde-bain 2' t^

U8ene
, 

CroUl' Condor' ;i m' 4,) *<*<
a plongé hu i t  fois , mais n 'esl pas parvenu à f

00 Cm > exPeT ts ¦ »¦ Alfred Kirsch * Univer "
le retrouver. saL '"! m - f 7'8 »c-

600 cm*, side-cars, exper ts  : 1. Henri
L, courage d'un garçon de 15 ans Meuwiy. A. .) . S., 4 m, 9.6 sec.

Une jeune Lausannoise,
bai gnait , hier lundi , au lac.
en ce moment et la j eune
pas nager , s'aventura un
Le fond étant légèrement
glissa dans un Irou assez
sous l'eau.

âgée de
L'eau est
fille, epii

peu trop

Aux cris du jeune frère
M. Tzaut et le jeune  André
en bateau dans les environs ,
diatement sur les lieux et
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2 à 1 en 1
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Urania-Genève
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Etoile-Carouge
Servette
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Le grand-prix

Celle* épreuve 1
ele pr ix et courue
Saint-Cloud, près
Barneveldt , monte

hippique de* la

hi ppique, dolée
¦ dimanche  sur
s Paris ,  a .été
é par  Rabbe ;

République
de- 400,000 fr.
2,500 mètres à

gagnée par
l . Tourbillon ;

vaseux , 1
profond

imprudente
et d i spa ru I

.1. Roi de Trè f l e .
ele la jeune fi l le , „ _ _„ (J pa,.( .nlls

Happaz , qui  étaient " 
 ̂se rendirent  inirac- y m  t ^ f t

André Rappaz , un <~CtlO$ OC DanOUt
en fan t  de 15 ans , p longea et fut assez heureux  .
de pouvoir at t raper  la j eune  fille par les che- LES CHAPELIER S A NC LAIS ET LE PRINCE DE CALLES
veux et la ramener au bord, où elle recul . . .. . . , , , . 

¦ ¦ , ' - ' ; -' ¦", ' * •,, .  . , . . , . Les chapeliers anglais -sont -très mécontents du
immédiatement les soins nécessaires. •_ „» /•• n_, prince de- Galles.

T TTC Q'D'Tîl'O TC cours du voyage qu 'il f i t  en Amérique
J-<_-i_> aj r rWX _i. O la l ine  e*l à la sui le  duquel il adressa aux indus-

t r ie l s  de son pays un avertissement pressant , le
football
de Ctiaux-de

suisse cle l'ool

championna t  suisse dc prince a favorisé  involontairement, sans doute ,
une industr ie  étrangère : à Buenos-Ayres, il
acheta un chapeau de paille el le porta pendant
son séjour dans la capitale de la république
Argent ine .  Il f u t  photograp hié avec son cano-
tier et sa façon de le porter eut beaucoup de

protes ta t ion
Association

lc résultat du match  Chaux-
Urania-Genève. La commis-
a admis le recours du club
la décision du comité de succès.

Le maire
nommé le <
élégance , en

La mode

a m a i n t e n u  le résultai
iveur  d 'Urania .

du match de New-York ,
tambour-majoi
commanda un

était lancée et

Walker ,
cause de-

coup, Urania  redevient ch
Les matches sont terminés.

le classement •

pareil .
les chapeliers

impioi i

Buenos-Ayres
la saison.

Mais ceux -
pas pour cela
son voyage.

des commandes pour toule
Peléj

Joués
n l i a !

Pointi
tlion

1-ointa de Londres protestent. Ce n'est
i que l 'hér i t ie r  du trône a fa i t

MOT DE U FIN

p a r l a n l exposition coloniale

— Le Maroe
On s'y croira it .

loul  à I

Tu y as cle ?
Jamais.
Alors , comment lc sais-tu ?

Nouvelles ûnancières
L'Helvetia

L' Helvctia , sociélé d'assurance contre les
accidents et la responsabilité civile, à Zurich ,
a eu, le 26 juin , son assemblée générale ordi-
naire.

L'assemblée a approuvé le rapport ele ges-
tion et le.s comptes annuels.  Ceux-ci font res-
sortir , pour l' exercice 1030,' un bénéfice net dc
406,835 fr. 05 contre 476 ,213 l'r . 35 l 'année
précédente. Le montant  des primes encaissées
s'est élevé à 10,020 ,346 l r .  85, contre
10,003,268 fr. 40 en 1020.

Suivant  décision de l'assemblée, il a été versé :
100,000 l'r . au fonds de réserve, ce epii porte
celui-ci à 3,050,000 l'r. ; 100 ,000 l'r. à la réserve
spéciale ; 70,000 fr .  au fonds de prévoyance du
personnel ; un dividende de 7 % sur le cap i ta l
versé .

Le solde de 125,362 l'r. 25 est reporté à
nouveau.

Comme les années précédentes, la branche
automobile a laissé une perte sensible el cela
malgré  l'augmentation du tarif des primes entré
en vigueur.

La Banque de Genève
A la Bourse de Genève , hier lundi , les

actions de la Banejue ele Genève onl été cotées
d'abord à 60 l' r., puis à 75 lr . ,  et enf in  à
70 fr. en clôture.

IiA SANTÉ PUBLIQUE

La paralysie infantile

Des cas de paralysie infanti le  sont signalés
dans diverses communes du Rheinta l  saint-
gallois. Plusieurs d'entre eux ont déjà eu une
issue mortelle. Les autorités onl fermé les écoles.
Il semble que l'épidémie est apparue dans lc
Rheinta l  venant du territoire appenzellois.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Cyclone en Australie

Un cyclone a sévi, hier lundi , sur Sydney.
Le vent a atteint une vitesse ele 120 kilomètres
à l'heure. Deux personnes ont été tuées. Des
navires sont partis à la dérive dans le port.

Culbute d'un autocar
Un autocar de Bourgoin (Isère) , qui ramenait

des joueurs de bouies ayant pris part  à un
concours, s'est emballé à une descente, à la
suite d'une rupture  de freins. Le lourd véhi-
cule est tombé au bas de la pente. Un voyageur
a été tué ; vingt ont été blessés légèrement.

Accidents d'aviation
A Lucerne (en Californie) , un avion de

tourisme est tombé, hier. Six personnes ont
été tuées.

* * *
Hier lundi , un avion de la ligne Paris-

Lausanne, p iloté par l'aviateur  Ripault, venant
de Paris, qu 'il avait quitté à 11 h. 30, a capoté
à l' atterrissage, sur le terrain de Longwy, près
Dijon.

Deux passagers, MM. Bouthières ct Augs-
bourg, et le pilote ont été blessés.

SUISSE
Soldat tué par une mitrailleuse

Le commandant de l 'école de recrues zur i -
coise qui est actuellement à Tavetsch ((iri-
sons) communique :

Hier matin lundi , au cours d'un exercice ele
combat dans le Val Maigels, le soldat Gustave
Hunzinger , fusilier , domicilié à Zurich , a été
atteint par le tir  d'une mitrailleuse à faible
distance.

Il a été constaté que le soldat s'était aventuré
au delà de la limite permise ct avait pénétré
dans la ligne de tir de la mitrailleuse. Une
enquête mili taire fera loute la lumière sur le
cas.

Les accidents de la route
Hier matin lund i , près d 'Yverdon , M. André

Losey, ouvrier des chemins de 1er fédéraux ,
qui  circulait à motocyclette ayant cn croupe
M. Paul Pillonnel , voulut dépasser sur la droite
un char al lant  dans la même direction . Il se
jeta contre un arbre bordant la route et sc
fractura  le crâne. Il est décédé à l'infirmerie
d 'Yverdon , où il avai l  élé transporté .

* * *
Dimanche soir , vers 0 h., au carrefour devant

l'arsenal de Rappcrswil (Saint-Gall) ,  une auto-
mobile est entrée en collision avec une moto-
cyclette sur laquelle deux personnes avaient
pris place. Le choc a été si violent que l'au-
tomobile s'est renversée. Les passagers ont eu
plus de peur que ele mal , mais les passagers
de la motocyclette ont élé lotis deux griève-
ment blessés.

Le conducteur, un nommé Suchelin, souffre
d'une commotion cérébrale et de blessures à
l 'abdomen . Son compagnon , nommé Karl Ober-
lin , a eu une fracture comp li quée du crâne.
Tous deux ont été Iransporlés à l 'hôpital , où
Oberlin a succombé.

• • •
Dimanche matin, à Bienne, un manœuvre

nommé Evalet a été renversé et écrasé par
une automobile. Il a élé si gravement contu-
sionné qu 'il a succombé à l'hôpital.

Un employé malhonnête
Le caissier de la société de consommation

d'Amriswil  (Thurgovie) .a élé arrêté pour avoir
détourné une  somme de; 0000 francs .

_4L l>iil>eii<loi*f
H y a eu dimanche, à Diibendorf , une fêle d 'avia t ion  qui  ava i t  attiré une foule

énorme. La photographie ci-dessous montre quel ques ép isodes de la journée.
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Dans le haut ele la photographie, on voit l'aviateur Glàrdon, de Lausanne, une
célébrité i n t e r n a t i on a l e  de l 'acrobatie aérienne .

A l 'extrême droite , on distingue le professeur Piccard , l 'exp lorateur ele la stralosphère.
Dans le bas, à gauche , l 'av i a t eur  Farner, spécialiste du vol à la voile, reçoit un

bouquet  de f l eurs  et des félicitations pour  son répenl vol ele la Jungfrau à Lau le rb runnen .
A droite, la parachutiste Kathc Schulthess roule son parachute après une descente.



FRIBOURG
A l'église de Saint - Pierre , à Fribourg

Dimanche, à 5 h. 'A , Mgr Besson , évêque de
Lausanne, Genève et Fribourg, a béni la
première des cloches de la nouvelle église de
Sainl-Pierre. Cette cérémonie avait attiré une
foule considérable .

La cloche, fleurie , était suspendue à une
charpente dressée sur la place devan t l'église
cl qui était enguirlandée de verdure et de
roses. La cloche, on le sai t, est un don du
gouvernement de Fribourg ; dédiée au bienheu-
reux Nicolas de Elue, elle restera comme un
lémoin du 450me anniversa ire de l'entrée de
Fribourg dans la Confédération.

M. Bovet , président du Conseil d 'Etat ,
fonctionnait comme parrain ; la marraine
était Mmc Chatton , e»pouse de M. Romain
Chatton , conseille r d'Elal. M. le conseiller
d'Elat , Bernard Week , directeur des cultes,
et M. ie conseiller d'Elat Chatton , étaient
présents , ainsi, que le Conseil paroissial de
Saint-Pierre et M. l'airohitccte Dumas.

Quand Mgr l'Evêqu e, escorté du clergé, parut
sous le porch e de l'église, M. le chanoine
Zurkinden , curé de Saint-Pie r re , se fit 1 inter-
prète de la paroisse pour exprimer au Chef
du diocèse la joie que faisait éprouver à tous
sa présence, pour la première fois , dans la
nouvelle église.

Mgr Besson répondit qu'il était lui-même
heur eux de se trouver au milieu de l'excellente
paroisse de Saint-Pierre el de répondr e au vœu
du très bon prêtre qui la dirige , en venant
bénir sa première cloche , don généreux du
gouvernement.

Mgr Besson exprima le vœu que le son de
celte cloche, dédiée au pacificateur de Stans
rappelât toujours aux fidèles le prix inesti-
mable de la paix et le devoir de garder soigneu-
sement la concorde el l'amitié, dans les famille s
et entre les membres de la société.

Puis Mgr l'Evêque accomp lit les rites de la
bénédiction , tandis que le chœur mixte de
Saint-Pierre exécutait des chants de circons-
tance.

La cloche bénite, Mgr Besson la fit résonner
à t rois reprises ; le parrain et la marraine
firent de même.

On entra ensuite dans l'église, où fut donnée
la bénédiction du Saint Sacrement.

La cloche du bienheureux Nicola s de Elue
donne la note f a  ; elle porte les inscriptions
suivantes :

Paciferi patriœ vox evoco munera p acis.
B. Nicolao qui Rempublicam f riburgen s em

vnno p. X .  N.  M C C C C L X X X l  Helvetiorum
Confœd erationi sociavit.

Anno p. X .  N.  M C M X X X I  Respub lica fr i -
burgcn-iis D . D.

Ce qui signifie :
Voix du pa cif icateur de la p a irie , j 'appelle

les bienfaits de la p aix.
Au B. Mcolas qui , en U81 , a fai t  entrer la

république de Fribourg dans la Confédération
suisse.

Don de l 'Etat dc Fr ibourg, 1931 .
La cloche porte l'image du B. Nicolas de

Flue ct les armoiries de l'Etat de Fribourg.

Après la fête de dimanche
Tous les journaux qui avaient envoyé des

représentants à la fêle de dimanche en publient
d'élogieux comptes rendus : ainsi , le Journal
de Genève , le Courrier dû Genève , la Suisse , la
Tribune de Genève , la Gazelle de Lausanne , la
Tribune de Lausanne , la Feuille d 'avis dc Neu-
chât el le Bund , le Berner Tag blatl. La Revue
*ae Lausanne annonce un article pour aujour-
d'hui.

Le numéro spécial de l'Echo Illustré
s'est vendu rap idement samedi el dimanche.
Les personnes qui désirent posséder ce numéro
Peuvent sc le pro curer à la librairie Saint-Paul ,
place Saint-Nicolas. Le numéro de samedi pro-
chain contiendra une douzaine de photograp hies
des cérémonies, de samedi et dimanche. On peul
le commander dès maintenant à la librairie
Saint-Paul.

* * *
Dimanche , à Fribourg, M. Helfer , secrét aire

•le l'Association suisse des costumes, M. le
docteur Fragnière, le sympathique président
du Cercle fribourgeois de Genève , et quelques-
uns de ses collaborateurs et amis , venus pour
la fête du 450n?e anniversaire de 1 entrée de
Fribourg daps . la Confédération , ont fêté
M. Cyprien Ruffieux , présiden t de l 'Association
gruyérienne des coutumes et costumes , ct l'ont
remercié pour la participation de la Gruyère
à la fête des costumes de Genève. D'aimables
Paroles ont été échangées.

¦ ' 
.

i »&&•

Le comité de- la fête de dimanche vient
d'avoir l'heureuse-i*dée d'éditer un précieux sou-
venir iconographique qui sera très recherché
des amateurs d'art.

Une magnifique « eau-forte » du peintre
Henri-Robert représentant d'une façon inédite
et très originale l'entrée du. bienheureux ermite
Nicolas de Fliie .à la Diète de Staps est mise
en souscription et vendue au bénéfice de l'ceu-
Vre du sapatorium cantonal de Crésuz.

Celte belle ,eau-forte fait apparaître de face
el dans un jet de lumière très heureux l'austère
ct noble figprp du- ŝ int anachorète Nicolas
de Plue en un: geste de paix , entrant dans une
Sa>le ornée de boiseries antiques aux armoiries
Sculptées des premiers cantons de la Suisse
^•niitive., -,
K Tandis que, au premier plan , on voit; assis,

^
droite le curé de Stans et 

à gauche les niagis-
lli et délégués des autres cantons , les diffé-

etl»s groupes de personnages sont situt*s très
^*i>it«ment 

en des attitudes diverses.
¦*» ^ artiste s'est donné beaucoup de pein e et ;i

dessiné d après nature les modèles auxquels
il a donné les différentes attitudes qti 'il fallait
trouver.

Le.s valeurs et les lignes du dessin , l'effet dc
clair-obscur cl les jeux clc lumière sont très
réussis. C'est une trouvaille dc l'habile dessi-
nateur eiu 'est M. Henri Robert , qu 'il faut sincè-
rement féliciter pour celte belle composition
histori que et cette œuvre d'art remarquable.

Enfin , entre la gravure et l'inscri ption , le
blason helvéti que flanqué cle ceux de Fribourg
et de Soleure complètent cette très artistique
composition.

F. -Ls Riller , prof . ,  arl. -peinlre.

Un oratorio de Charles Gounod
Il peul paraître bien téméraire de venir

parler d'une audition importante à Fribourg ,
après toutes celles dont on a été gratifié cetle
année , après les fêtes île ces temp s derniers
et surtout en cette période de l'année où la
chaleur , la fin des classes et tant d'autres rai-
sons peuvent faire prévoir un échec .

Qu on se rassure ; il s agit précisément de
la clôture annuelle d'activité musicale d'un
groupe vocal très actif et, croyons-nous , au-
quel personne ne ménagera sa sympathie. La
Maîtrise de la cathédrale de Sainl-Nicolas pré-
pare avec zèle et assiduité », depuis bientôt dix
mois , le bel oratorio de Gounod : Tobie , sans
se départir de sa lâche musicale liturgi que im-
portante. Ces vingt-six garçons et douze mes-
sieurs réalisent un chœur mixte d'une sonorité
spéciale et leur récent succès â la fête régio-
nale de chant de Monlcl fait bien augure r de
leur prochaine audition. Le concert sera ou-
vert par le fameux Psaume 150, de César
Franck , pour chœur mixte et orchestre ; puis
se dérouleront les chœurs et soli dc la déli-
cieuse et émouvante partition de Gounod.

L'épisode bibl ique du retour du jeune Tobie.
de la guérison du vieux père Tobie par l'ange
Rap haël y est traité avec la maîtrise vocale et
instrumentale qui est propre à Gounod . Nou s
reviendron s sur la partition et ses divers mé-
rites , tout comme aussi sur les solistes de mar-
que engagés pour la circonstance depuis long-
temps déjà. Il s agit , pour -le rôle de 1 ange
Raphaël , d'une cantatrice neuchâteloise en
activité au théâtre de Bâle , Mllc Madeleine
Marthe ; pour le rôle d'Anne , de Mlle Véréna
Peschl , alto , de Berne ; pour lc ténor très
élevé de la partie du jeune Tobie, de M. Ernest
Vuicha-rd , directeur , à Semsales , et pour celle
du vieux Tobie de l'admirable basse qu'est
M. Joseph Ackermann , de Bulle. Comme on le
voit , rien n'a été ménagé pour cpie l'audition
soit excellente. De plus , au concours d'un bon
orchestre vient s'adjoindre pour la part ie cho-
ra le la partici pation gracieuse du Groupe cho-
ral fribourgeois.

Une première audition aura lieu , à lu Gre-
nette , samedi prochain , 11 juillet , à 5 heures ,
plus spécialement destinée à la genl estudian-
tine et aux écoliers primaires que les parents
voudraient bien nous envoyer et epii auront
tin prix de faveur -, elle est toutefois aussi
accessible au public . La seconde exécution se
donnera aussi à la Grenette , le même jour ,
samedi 11 juillet , à 8 h. du soir. Enfin , une
audition solennelle de l'œuvre aura lieu le len-
demain , dimanche , 12 juillet , à 5 heure s, dans
là grande église restaurée de Promasens , dans
le district de la Glane.

Est-ce que , malgré bien, des circonstances
défavorables , mais à cause de la valeur dc
l'oeuvre , de l'exécution très soignée epii en sera
dbnnée, de 1 eminence des solistes , les « petits
pinsons » de la Maîtrise el leur directeur peu-
vent espérer qu 'on viendra les écouter , samedi
soir prochain ? Eux semblent n 'en pas douter.

.1 B.

Un tragique retour de fête
On nous donne l'es détails suivants sur l'ac-

cident dc La Roche de dimanche :
Le triste accident survenu dimanche soir ,

vers H heures , enlre La Roche et Hauteville ,
a jeté la consternation dans les groupes chftte-
lois ejui avaient participé à la manifestation
patrioti que de Fribourg. '

M. il. Berthoud , irnécanicicn à Châlel-Saint-
Denis , rentrait cn automobile , accompagné
d'une fillette , J. Th., sa nièce, de M110 E. B.,
sa cousine , de M1U- H. B., sa sœur , et de
M. G. J., le fiancé de cette dernière.

A un contour, où la routé est particuliè-
rement' étroite, l'automobile croisa une voiture
descendante. A ce moment , M. H. Berthoud
sentit sa machine glisser dans la coulisse et
voulut d' un brusque coup de volant à gauche
reprendre la roule. Sa voilure fit une embar-
dée telle cpie le conducteur dut donner un
nouveau coup de volant à droite pour éviter
le* talus de gauche. Reprenant subitement la
droite , la machine sortit de la route pou r évi-
ter un arbre, dévala le talus en contre-bas , fil
deux tours sur elle-même et retomba sur ses
roues. Le chauffeur , le poignet droit brise», im-
puissant à secourir sa sœur qui râlait sous la
voilure , s'évanouit.

La fillette epii , au moment de la culbute ,
avait saule de 1 automobile , se releva sans
une égratignure. Elle arrêta un autocar qui
passait eït appela à l'aide. Des secours luren t
rapidement organisés par las passagers de
l'autocar. M. le curé de .La Roche, arrivé en
toute hfile, administra les derniers sacrements
à M"c H, B,, qui avait perdu connaissance ot
portait une profonde blessure à la tempe.
M, G. J., son fiancé, souffrait d'une légère
contusion à la jambe , et M*le E. B. se plaignail
d'un choc reçu à la mâchoire supérieure .
M. le docteur Schouwey, du Mouret , mandé
d'urgence , prodigua les premiers soins aux
blessés. Mlle H. B., transportée à l'Hôp ital
cantonal , y mourut à son arrivée , sans avoir
repris connaissance .

Toutes les sympathies vont aux familles cn
deuil ,
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L accord Iranco-américftin

Déclarations de M. Hoover
"Washington , 7 juillet.

(Havas. )  — M. Hoover a déclaré , à la suite
de la conclusion cle l'accord franco-américain :

« Je suis heureux d' annoncer que la pro-
position américaine pour l'ajournement , pei-
cTant une année; cle toutes les dettes inter-
gouvemementales el réparations a maintenant
été acceptée par tous les importants gouver-
nements créanciers. Les termes dc l'acceptation
du gouvernement français sont naturellement
sujets à l' approbation * des autres puissances
intéressées.

« Sans entrer dans des exp lications tech-
ni ques , bien que certains payements doivent
être *effectués par l'Allemagne , ail titre des ré-
parations, le princi pe de la propo sition est
respecté , puisque les sommes ainsi versées
doivent être immédiatement prêtées à l'Alle-
magne. Les difficu ltés techni ques soulevées par
les nombreux arrangements en vigueur et qui
imp li quent un versement, total de 800 million s
de dollars aux divers gouvernements intéressés
sent maintenant en cours dc solution , grâce
à la bonne volonté et au désir ele compréhen-
sion témoignés par tous les chefs de gouver-
nement.

« La partie du plan Young qui concerne les
Elats-Un is est , bien entendu , subordonné e à
l'approbation du Congrès américain , mais j' ai
reçu des assurances individuelles de soutien
d' une grande par tie des membres du Sénat et
de la Chambre des représentants, sans lis-
tinction de partis. L'acceptation de cette propo-
sition entraîne des sacrifices importants de la
part du peup le américain t»t de ses anciens
alliés , qui , tous , souffrent de la dépression
mondiale et ont des déficits budgétaires.

« Les fardeaux qui accablent le peuple
allemand et tous ceux de l'Europe centrale
seront considérablement allégés.

« Bien que le plan vise particul ièrement au
soulagement économi que , cc soulagement vent
dire également que l'esprit humain passera de
li  crainte à la confiance et les nations passe-
ront de la peur du désordre et de l'effondre-
ment des gouvernements à l'espoir et à la foi
en l'avenir. L'appui presque unanime que le
projet a rencontré aux Etats-Unis est une
nouvelle preuve de l'humanité sincère du
peup le américain.

« xVu cours de celle année vouée à la res-
tauration économique du monde , a poursuiv i
M Hoover , le inonde a besoin de penser de
façon solennelle aux causes qui ont contribué
à la dépression. Je n'ai pas besoin de répéter
qu 'une de ces causes est le fardeau qu 'impose
lu crainte suscitée par la concurrence des
armements. Nous devons essayer de trouver
un allégement à ces fardeaux , cpn représentent
plusieurs fois lc montant des dettes inter-
gc.iivernemental es. »

Après avoir lu sa déclaration , lc président
Hoover a répondu à plusieurs questions epi i lui
étaient posées. Quel qu 'un lui ayant demandé
qc mment était réglée la question des répara-
tions en nature , le président a révélé que la
France avait consenti à soumettre ce problème
à un comilé d'experts nommés par le.s Tréso-
reries des gouvernements intéressés . M. Hoover
a ajoute » qu 'il considère la suspension des
payements connue moralement effectuée depuis
le. premier juil let dernier. Les dispositions né-
cessaires pour permettre la mise en app lication
dc la proposition américaine seront prises
ultérieureme nl. Des notes vont être envoy ées
aux gouvernements intéressés par les Etats-
Unis. Le projet sera .soumis à l'approbat ion
du Congres américain.

La presse française
Pari s , 7 jui l le t .

Lc Journal ée-rit au sujet de l'accord franco-
américain qui vient d'êlre réalisé :

« Si grands que soient les sacrifices consentis
par la France, nous n'aurons pas à les regret-
ter si le geste du président Hoover réalise les
buts qu 'il s'est proposés. Ces buts sont au
nombre de deux : le relèvement économique
dii monde et la restauration de l'Allemagne.
Nous attendons loyalement , l'Allemagne à
l'épreuve de sa gratitude el de sa sagesse. »

Le Matin dit :
c ;Ces longues négociations se sont terminées

à partir du moment où la France a eu la
générosité d'accepter la proposition Hoover cl
a pratiquement renoncé à loucher pendanl
douze mois l'annuité inconditionnelle. Lc gou-
vernement français a tenu à lutter p ied à p ied
pour éviter que .le plan Young, qui est notre
charte des réparati ons , ue fût atteint en aucune
manière. »

L'Œuvre déclare que l'accord prouve que
nulle considération ne peut trouver crédit au-
près de la France lorsqu 'il s'agit d'affirmer
le désir du peup le français de sauvegarder les
intérêt s communs d'une Europe solidaire.

La presse allemande
Ber lin , 7 juillet .

Les journaux du matin de la capitale com-
mentent de façon approfondie l'accord qui vient
d 'êlre conclu à Paris entre la France et les
Etats-Unis.

La Germania (catholique) , écrit que, après
douze jours de négociation s , au- cours desquelles
la France a lutte » et louvoyé , on s'est enfin
entendu sur la base tl un compromis qui sau-
vegarde le principe de la proposition Hoovi-r,
quoi que , sur certains points, il tienne compte
des désirs particuliers de la France. .«• Il fallait
s'al tendre , étant donné le cours pris par les
négociations , à ce cpie la reconnaissance cle la
prétention de la France au maintien du prin-
cipe de» l'annuité inconditionnelle serait admise.
Le dernier mot cependant n'est pas dil au

sujet de la capacité de payement ele- l 'Allema-
gne de ces prochaines années. »

La Deuts che All gemeine Zeitung élève cle vio-
lentes critiques. La France , dit-elle, a laissé
1 Allemagne êlre saignée totalement, afin cle
pouvoir la mettre à sa merci en ce qui con-
cerne des questions politi ques de prenne!
ordre . »

Les amihassadieurs américain et
allemand à Rome

Rome , 7 juil let .
M . Grandi a reçu lundi M. Garelt , ambas-

sadeur des Etats-Unis à Rome, ensuile , M. von
Schubert , ambassadeur d'Allemagne .
L'arrivée de M. Stimson en 'Europe

Palerme , 7 juillet.
M. Stimson , secrélaire d'Etat américain des

affaires élrangèrcs , esl arrivé lundi , à 13 h. 30,
a Palerme , a bord du transatlantique italien
Conte-Grande . Il a déclaré aux journalistes qu 'il
n 'esl pas venu en Italie avec une mission poli-
li que , mais uniquement pour y passer ses
vacances . 11 a fait remarquer toutefois que, si
sa présence en Italie pouvait être utile à la
solution de questions internationale s, il serait
heureux de prêter son concours. M. Stimson
pense voir à Rome, où il séjournera , M. Grandi ,
ministre italien des affaires étrangères, et
M. Mussolini. Le Conte-Grande est reparti pour
Nap les. M. Stimson y arrivera aujourd' hui
mardi et repartira mercredi en automobile, à
destination de Rome , eju 'il quittera le 11 juillet
pour Florence .
L ambassadeur anglais à Washington

Washington , 7 juillet.
(Hava s .) — Sir Ronald Liudsny, ambassa-

deur de Grande-Bretagne à Washington , epii
devait s'embarquer demain mercredi pour
( Angleterre, a ajourné son dé part .  On n'iîidi-
que lias les raisons de cette décision .

L Encyclique pontificale
et le g-ouverne-nent. italien

Rome , 7 juil let .
Le texte de l'Encyclique a élé reçu dans les

glands pays, en France , aux Elats-Unis , en
Allemagne , en Pologne , samedi , dans l'après-
midi , en même temps qu 'elle paraissait dans
l'Osservato re romano.

Samedi soir , tons les journaux ele Berlin en
ont publié de longs extraits, mais sans co*ni-
inj nlaires, le document n 'étant connu que de-
puis quelques heures.

Dimanche, aucun journal ilalien ne conte-
nait encore la moindre allusion à l 'Encycli que
publiée samedi soir par l'Osservatore romano .

Le gouvernement fasciste communiquait tou-
tefois aux . agences la note , suivante :

«j Dans les milieux italiens, la surprise a eu-
vive lorsepi 'on a appris l'existence de lTïhcy-
clicpie et lorsqu 'on a su que ce document pon-
tifical avait été divulgué à l 'étran ger avant
d'être publié à Rome. Il avait été confié à des
prélats investis cle la confiance du Saint-Siège
e»t chargés d'en assurer la diffusion.

« Celte façon de- procéder , déclare-t-on , eût
été justifiée si le Sainl-Siège n 'avait pas j oui
de la p lus grande liberté de communication
avec l 'étranger oii si les correspondant s étran-
gers à Rome n 'avaient pas eu la faculté dc
faire connaître par lous . les moyens le point
clc vue du Vat ican  dans l' ail' l' airu de l'Action
catholi que.

« Cela n 'aiinsliore.ra çerUiineini-nl pas l'étal
d esprit des cercles fascistes. Le conflit per-
siste donc dans loute sa gravité. Mais ou
ajoute , toutefois , epic sur le terrain prati que
les choses vont rev enir peu à peu à l'état nor-
mal , soit à Rome *, soil en province- , en ce epii
regarde les (manifestations du culte. En effet
le clergé a pu assister à de nombreuses céré-
monies el les autorités fascistes ont pris pari
ti 'n peu partout à toutes les cérémonies du
culte ta nl  intérieures qu extérieures. A Rome
même , on a pu voir des praires aumôniers
militaires défiler dans certains cortèges fas-
cistes. Tout cela n 'a évidemment rien à voir
nVcc la question des Associations de la Jeu-
nesse catholique ; mais, à ce sujet , le gouver-
nement italien avait tout d'abord pris la dé-
cision de ne coinimett.re aucune indiscrétion sur
rechange cle noies qui se poursuit et de ne
l'aire à la presse» aucune sorte de» communi-
cation à condition que la même réserve et le
même silim.ee soient observés de l'autre côté . *

Milan . 7 juillet.
Dans son numéro de ce malin mard i , le

Carrière délia Sera consacre un article clc
fonds à l'Encyclique du Pape , qu 'il déclare
disproportionnée à la gravité des faits en dis-
cussion.

D' après ce journal , le problème- de l 'Action
cutholitpic esl un problème polili que qui n 'a
rien à voir avec les dogmes cle l 'Eglise (i l).
Il devait être traité sur le terrain politique
ent re les deux parties intéressées. Il est à voir
s'il était nécessaire ou même seulemen t oppor-
tun de lancer une proclamation mondiale sur
une divergence de vues d'ordre intérieur trui
l'ait encore l'objet de négociations (! !).

Le Carrière délia Sera s'associe aux vœux
de pacification exprimés par l 'Encycli que ,
mais il déclare que cette pacification serait
déjà chose faite si le Vatica n avail su renon -
cer à donner une si vaste publicité a toute la
question . , . .

Quant au Popolo d 'Italia , organe cle M. Mus-
solini , il qualifie l'Encycli que de document
âpre. Il interprétera prochainement ce docu
ment.
Le cang-res eucharistique français

de Lille
Lille , 7 juillet.

Le 8mo congrès eucharisti que national , lc
congrès du cinquantenaire des congrès eucha-
risti ques internationaux, s'est terminé diman-
che, à Lille, par nue prodigieuse glorification

dc l'Eucharistie. Des centaines dc milliers cle
personnes y ont partici pé. La prière pour le
Souverain Pontife , sur la demande du cardinal
légat , a été , à raison des circonstances , parti-
culièrement fervente.

L'exil du cardinal Segura
Paris , 7 juillel.

Exilé d 'Espagne , le cardinal Segura , arche-
vêque de Tolède , s'était réfug ié à Lourdes puis
à Sauvi-tc-rre-dc'-Béarn , daiis une famille ' dé-
vouée à l 'Eglise . Son Eminence vient de partir
pour Urt ( Basse-s-Pyrénées , arrondissement de
Rayonne ),  accompagnée de son secrétaire ;.elU»
est descendue au cou veni ; des Bénédielins
d 'Urt , où elle séjournera.

Le régionalisme en Espagne
V-ahn.ce, 7 i juillel.

(Hava s .) —' Une coiiiimissioii a été -constituée,
sous la présidence du maire pour l'étude* d'un
statut régional . Les provinces scéUJ-s onf '-élt
Invitées à venir prendre part aux discussions.
Le maire de Valence a déclaré qu'une * cqpy
mission de conseillers -munici paux de Valence
se rendra dans la province et cpie epj ciques
-membres du Conseil municipal auront un en-
tretien avec les ' représentants des banquésMot-
cales pour traiter de la collaboration de* ces
dernières avec les pouvoirs de la régiotr}';' !

La grève dans le port de Barcelone
Bar celone , 7 ju i l f e iZ '

(Hava s .) — Hier malin , contrairement à
l 'habitude , les contremaîtres représentant le-s
patrons ne se sonl pas présentés sur les épiais
pou r faire les engagements journaliers du per-
sonnel. En conséquence , le trafic du por.l esl

resté paral ysé, sauf sur les épiais à charbon
où les travaux de chargement cl de déchar-
gement se poursuivent normalement.

Nouvelle dépression
à la Bourse de New-York

New-York , 7 juillet .
(Havas.)  — H y a eu hier une forte rechute

au marché de New-York. La séance a été
l'une des p lus inactives de l'année. La séance
n'a porté que sur un million Id actions . Le
marché à couvert est déprimé. Il a repris , puis
s'est de nouveau affaissé. Des baisses de 1 3
M points ont été enreg istrées sur un certain
nombre de valf-urs importantes, Le marc a
princ ipalement montré une grande faiblesse.

sui«s_a
La chasse

Saint-Gall , 7 juillet.
Le Grand Conseil a décidé d'entrer en nvi-

tière , en première lecture , sur la loi sur la
rjhassb prévoyant l' affermage facultatif  cle la
chasse dans les territoires cotnnuinuux. I. '.n'-
tie-lc 18, concernant les droits d'affermage de
la chasse , a donné lieu a une discussion labo-
rieuse. Tous les amendements proposés ont été
rejetés et le texte original du Conseil d'Etat
aï été finalement adoplé. D'après ce texte , le
revenu cle l'affermage revient aux communes.
Les communes sont tenues d utiliser au moins
30 °/o de ces revenus pour développer l' agri-
cjulturé et les forêts. Elles peuvent disposer
librement du solde. Quant à la part de l'Etat ,
deux tiers doivent être utilisés pour les assu-
rances sociales.

FRIBOURG
Un don généreux

Ces derniers jours , M"e Klingert , infirmière - à
Bulle , visiteuse de» la Ligue contre la tube-r.-
culose , était en tournée dans la Haute-Gruyère.
Elle rencontra une dame cn automobile qui la
fit monter sur sa voiture , s'enquit avec beau-
coup d 'intérêt de ses fonctions ct lui remit une
certaine somme pour ses pauvres.

Hier soir , lundi , quelle ne fut  pas la sur-
prise cle M lle Klinger cle voir arriver , conduite
par un chauffeur de Genève , une magnifique
Fiai loute neuve , de la part d 'une personne
qtii voulait rester inconnue , el qui n'esl pro-
bablement autre épie l 'aimable automobiliste du
jour précédent.

Une vive alerte
Dimanch e après midi , à Fribourg, pendant

le cortège patri oti que , une jeune spectatrice qui
se tenait à une fenêtre du premier étage d'une
maison de la rue de Lausanne , au-dessus du
magasin Barras , a basculé dans le vide en
sappuyau l  sur le décor de la fenêtre et est
tombée sur le trottoir . Mais , par une chance
inerveilleuse, elle ne s'est fait aucun mal et,
après quel ques soins donnés par M. le docteur
Glasson , s'esl trouvée sur pied jiour prendre
part à la fête.
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L'Encyclique sur l'Action catholique
Lettr e Ency clique de S. S. le Pape PIE XI aux

Vénérables Frères , Patr iarches , Primats ,
Archevêques , Evê ques et autres Ordinaires
ayant pai x et communion avec le S iège apos-
tolique , pour l'Action catholi que.

PIE XI , PAPE
Vénérabl es Frères,

Salut et Bénédiction apostoli que.
Nous n 'avons pas* à vous apprendre , Véné-

rables Frères , les événements qui , en ces der-
niers temps, se sont vérifiés en cette ville de
Rome, Notre Siège épiscopal , et dans toute
l 'Italie , c'est-à-dire précisément dans Notre
circonscription primatiale , événements qui ont
eu un» si large ct si profonde répercussion
dans le monde entier , et plus particulièrement
dans chacun des diocèses de l 'Italie et du
monde catholique. Ils se résument en ces brèves
el tristes paroles : on a tenté dc frapper à
mort tout  ce ejui était et ce qui sera toujours
le plus cher à Noire cœur de Père ct de Pas-
teur des âmes, et Nous pouvons bien , Nous
devons même ajouter : et le procédé adoplé ,
à lui seul , Nous offense. E il modo ancora
ni o f f ende .

(. 'est en p résence, el sous la pression de ces
événements ejue Nous sentons le besoin et le
devoir de Nous adresser à vous , et , pour ainsi
parler, de visiter en esprit chacun de vous ,
Vénérables Frères, en premier lieu , pour rem-
plir un ick-voir de fraternelle reconnaissance ,
devoir grave et ejui devient urgent ; en
deuxième lieu , pour satislaire à un non moins
grave et non moins urgent devoir de défendre la
\ érité cl la justice , en une matière qui, regar-
dans les intérêts et les droits vitaux cle l 'Eglise ,
vous regarde aussi tous et chacun , ide vous en
particulier , partou t où l'Esprit-Saint vous a
p lacés pour la gouverner en union avec Nous ;
<-n troisième lieu , Nous voulons vous confier
nos préoccupations pour l 'avenir : Nous vou-
lons , en quatrième lieu , vous exposer les con-
clusions et réflexions que les événements sem-
blent imposer , et , finalement , Nous vous invi-
terons à partager Nos espérances et à prier
avec. Nous et avec le monde catholi que pour
leur accomp lissement.

I. Le Pape remplit un devoir
de fraternelle reconnaissance

Evêques et Actions catholiques de
tous les pays se sont rassemblés

autour du Père commun
La paix intérieure , cette paix (fui vient de

la p leine et claire conscience que l'on a d'être
du côté de: la vérité et de la justice , et de
combattre et de* souffrir pour elles , celte paix ,
que seul le Boi divin sait donner et que le
monde est aussi incapable d'ôter que de don-
ner , cette paix bénie et bienfaisante , ne Nous
a, grâce à la boulé et à la miséricorde dc
Dieu , jamais abandonné ; et Nous en avons la
pleine confiance, elle ne Js'ous abandonnera
jamais , quoi qu 'il arrive ; mais cette paix ,
vous le savez trop bien , Vénérables Frères ,
laisse libre accès aux amertumes les plus
amères : il eu fut  ainsi pour le Cœur de Jésus,
durant la Passion : il en va de même dans
les cœurs de. ses fidèles serviteurs , el Nous
avons , Nous aussi , expérimenté la vérité de
cette mystérieuse parole : Ecce in pace ama-
riludo mea amUrissima (ls . XXXVI11 , 17).

Votre intervention rap ide, large , affectueuse ,
epii ne* cesse pas encore, Vénérables Frères,
vos sentiments fraternel s et filiaux , et , par-
dessus tout ,  ce sentiment de haute , surnatu-
relle solidarité, d 'intime union des pensées et
des sentiments , des intelligences et des volontés
que respirent vos communications pleines
d'amour, Nous ont remp li l 'âme d'indicibles
consolations et ont bien des fois fait monter
de Notre cœur à Nos lèvres les paroles du
psaume (XCllf , 19) : Secundum mulliludinem
dolorum meorum.in corde meo , consolaliones
tuae laetificaveru nt animant meam.

De loules ces consolations , après Dieu , c'est
vous cpie Nous remercions du fond du cœur ,
Vénérables Frère», vous à qui Nous pouvons
redire le mot de: Jésus aux apôtres, vos
prédécesseurs : Vos qui pcrm aiisistis meeum
in tentalionibus meis (Luc . XXII , 28) . Nous
scnlons aussi el N'ous voulons aussi accomp lir
le devoir très doux à Notre cœur paternel de
romercier avec vous , Vénérables 1- reres , tant
de vos bons et dignes fils qui , individuelle-
ment et collectivement , en leur nom person-
ne l  et de la part des diverses organisations et
associations dévouées au bien , ct plus large-
ment de la part des associations d'Action
catholique et de Jeunesse catholique , Nou s ont
envoyé tant , et de si finalement affectueuses
expressions de condoléances,- de dévouement et
de généreuse et agissante conformité à Nos
directives , à Nos désirs .

Ce fut pour Nous un spectacle spécialement
beau et consolant de voir les « Actions calho-
li ques » de tous les pays , depuis les plus
proches jusqu 'aux plus lointains , se trouver
rassemblées autour du Père commun , animées
et comme portt '-es par un même esprit de foi ,
dit: piété filiale , de propos généreux , où s'ex-
prime unanimement la pénible surprise de voir
persécutée et fra ppée l'Action catholi que là —
au centre do l' apostolat hiérarchi que où elle a
le plus sa .raison d'être, — elle qui , en Italie ,
comme cn toutes les parties du monde , suivant
son authenti que et solennelle définition et sui-
vant Nos vig ilantes et assidues directives , si
généreusement secondées par vous , Vénérables
Frères , ne veut et ne peut être rien d'autre
que la partici pation et la collaboration du
laïcat à l'apostolat hiérarchique.

Vous porterez , Vénérables Frères , l'expres-
sion de Notre paternelle reconnaissance à tous
vos fils — et Nos fils — en Jésus-Christ , qui
se sont montrés si bien formés à votre école,
si bons et si pieux envers leur Père commun ,
au point de Nous faire dire : Superabundo
qaudio in tribulutiaiic nostra (II Cor. VIL 4) ,

Du mal sortira en Italie
une nouvelle floraison de bien

Quant à vous , évêques des diocèses cle celle
chère Italie, à tous ensemble et à chacun en
partic ulier , Nous ne devons pas seulement
1 expression de Noire reconnaissance pour les
consolations épie, avec une si noble et si sainte
émulation , vous Nous avez prodi guées par vos
lettres, durant  tout le mois dernier et spécia-
lement le jour même des saints apôtres , par
vos affectueux et éloquents télégrammes ; mais
Nous devons aussi vous adresser à Notre tour
des condoléances pour ce que chacun de vous
a souffert  en voyant soudain s'abattre la tem-
pête dévasta trice sur les parter res déjà riche-
ment fleuris et p leins de promesses de vos
jardins spirituels, que l 'Esprit-Saint a confiés
à vos sollicitu des et que vous cultiviez avec
tant de zèle el un si grand bien pour les âmes

Volre cœur, Vénérables Frères, s'est loul de
suile tourn é vers le Nôtre, pour compatir tl
Notre peine, dans laquelle vous sentiez con-
verger , comme cn leur centre, se r encontrer
et se mu l t i p lier toutes les vôtres : vous Nom
en avez fourni la p lus claire et la plus affec-
tueuse démonstration , et Nous vous en remer-
cions de tout cœur. Nous vous sommes parli-
i iili èreineni reconnaissant de l'unanime et vrai-
ment imposant témoi gnage que vous avez
rendu , à la doei l i té  avec laquelle l'Action
catholique italienne , et précisément les Asso-
ciations de jeunesse , sont restées fidèles à Nos
directives cl aux vôtres , qui excluent loule
activité politi que ele parli. En même lemps
ejue vous , Nous remercions aussi tous vos
prêtres et fidèles, vos reli gieux et vos reli-
gieuses, qui se sont unis à vous avec un si
grand élan de loi et de piété filiale . Nous
remercions spécialement vos associations
d 'Action catholi que et en tout premi er lieu
les Associations idle jeunesse , de toutes les caté-
gories jusqu 'aux plus petites benjamines et aux
plus petits enfants , qui Nous sont d'autant
plus chers eju 'ils sont plus petits , dans les
prière s desquels Nous avons surtout confiance .

Vous avez senti , Vénérables Frères, que Notr e
cœur était et qu 'il est avec vous , avec chacun
de vous , souffrant avec vous , priant pour
vous et avec vous pour que Dieu, en son
infinie miséricorde , Nou s vienne en aide, et
que de ce grand mal même, déchaîné par
l'antique ennemi du Bien , il fasse sortir une
nouvelle floraison de bien el d 'un grand bien.

II. Le Pape
défend la vérité et la justice

U a déjà protesté -contre les violences
exercées contre l'Action catholique

italienne
A près avoir satisfait à Notre dette de recon-

naissance pour les consolations que Nous
avons reçues cn une si grande douleur, Nous
devons satisfaire aux obligations que le minis-
tère apostolique Nous ùnpose vis-à-vis de la
vérité et de la justice.

Déjà , à plusieurs reprises , Vénérables Frères ,
de la façon la plus exp licite et cn assumant
toute la responsabilité de ce que Nous disions ,
Nous Nous sommes exprimé et Nous avons
protesté contre la campagne dk» fausses et in-
j ustes accusations qui précéda la dissolution
des Associations de jeunesse et des Associations
d universitaires, dépendantes de l'Action catho-
lique. Dissolution exécutée jiar des voies de
fait et par des procédés ejui donnèren t l 'im-
pression que l 'on poursuivait une vaste et
périlleuse association de criminels : il s'ag issait
de jeunes gens et d'enfa nts qui sont certaine-
ment les meilleurs parmi les bons , et auxquels
Nous sommes heureux et paternellement lier
de pouvoir , une; fois de îilus , rendre ce témoi-
gnage. Les exécuteurs de ces procédés (pas
tous , tant s'en faut , mais nombre d'entre eux)
eurent eux-mêmes cette impression , et ils ne
la cachèrent pas , cherchant à tempérer l 'accom-
pliraient de leur consigne par des paroles el
par «les égards par lesquels ils semblaient
présenter des excuses et vouloir obtenir leur
pardon pour ce: qu 'on les contrai gnait à faire ;
Nous en avons tenu compte en leur réservant
de particulières bénédictions.

Mais , comme une doulou reuse compensation,
que de brutalités et de violences allant jus-
eju 'aux coups ou j usqu 'au sang, que d 'irrévé-
rences de presse, de paroles el d'actes, contre
les choses et e-ontre les personnes , y compris
la Nôtre , ont précédé, accompagné et suivi
l'exécution (dé l'inopinée mesure de police , et
celle-ci , souvent , a été étendue par l 'i gnorance
ou un zèle malveillant à des associai ions et
à des insti tut ions qui n 'étaient pas même
visées jiar les ordres supérieurs, — jusqu 'aux
patronages des lout petits et aux p ieuses con-
grégations des Enfants de Marie* .

Et tout ce lamentable accompagnement
d 'irrévérences el de violences devail se vérif ier
avec une telle intervention de membres du
parti cn uniforme , avec une telle condescen-
dance des autorités et des forces de la Sûrelé
publi que qu 'il fallait nécessairement penser à
des disposit ions venues d 'en haut . Il Nous est
très facile d'admettre , et il n 'était pas moins
facile de prévoir , que ces dispositions pou-
vaient , voire qu'elles devaient nécessairement
être dépassées. Nous avons dû rajrpel er ces
choses ant ipathi ques et pénibles, parce que la
tentative n 'a pas manqué de faire croire au
grand public et au monde que la déplorable
dissolution des Associations, qui Nous sont si
chères , s'était accomplie sans incidents et
presepie comme une chose normale.

Il doit rectifier les accusations
mensongères recueillies dans un

message adressé au monde
Mais on a attenté en une bien autre et p lus

vaste mesure à la vérité et à la jus tice. Si
toutes les in veni ions , tous les mensonges et

toutes les vraies ca lomnies répandus par la
presse hostile de parti , la seule libre ct habi-
tuée quasi par ordre à tout dire et à tout oser ,
n 'ont pas été recueillis dans un message, non
officiel sans doute (prudent qualificatif ) , la
plupart l'y ont été et livrés au public par le.s
plus puissants moyens de diffusion que l'heure
présente connaît .

L'histoire des documents rédi gés non pour
servir la vérité et la justice , mais pour les
offenser, est une longue et triste histoire ;
mais Nous devons dire , avec la plus profonde
amertume, ejue , dans les nombreuses années
de Notre vie et de Notre activité de bibliothé-
caire , Nous avons rarement trouvé sur notre
chemin un document si tendancieux et si con-
traire à la vérité et à la justice , par rapport
au Saint-Siège , à l'Action catholiqu e et plus
particuli èremenl aux Associations catholiques
si durement frappées.

Si Nous Nous taisi ons , si Nous laissions
passer , c'est-à-dire: si ' Nous laissions croire ,
Nous en devien drions p lus indigne encore que
Nous ne le sommes d'occuper cet auguste
Siège apostolique , indi gn*-* du filial el généreux
dévouement par lequel Nous ont touj ours con-
solé, el Nous consolent aujourd 'hui plus que
jamais Nos chers fils de l'Action catholique.
ct plus particulièrement ceux de Nos fils el'dc
Nos filles, si nombreux , grâce à Dieu , qui ,
pour leur religieuse fidélité à Nos appels cl
directives , onl tant souffer t et souffrent tant ,
honorant d 'autant plus l 'école où ils ont été
formés , et le divin Maîtr e» et son indi gne
Vicaire , qu 'ils démontrent jilus lumineusement
jiar leur chrétienn e altitude, même en face
des menaces et des violences , de quel côté se
trouvent la vraie di gnité du caractère , la vraie
force d'âme , le vrai courage, la vrai e civili-
sation.

Nous Nous efforcerons d'êlre très bref , en
rectifiant le-S faciles affirmations du message
dont Nous venons do parler , Nous disons
« faciles » , pour ne pas les appeler audacieuses ,
affirmations ejue le grand public , on le, savait ,
se trouverait dans la quasi-impossibilité de
contrôler d'aucune façon . Nous serons bref ,
id autant que plusieurs fois déjà , surtout en
ces derniers temps, Nous avons parlé des sujets
qui se représentent aujourd'hui , et ejue Noire
parole , Vénérables Frères, a pu arriver juseju 'à
vous et , par vous , à Nos chers fils de la
Jeunesse cathol ique, et Nous espérons qu 'il en
ira de même pour la présente Lettre.

L' « Osservatore romano » aurait reconnu
Li valeur des révélations fascistes sur l'A. C.

Le message en question disait notamment
que les révélations de la presse hostile de
parli auraient été dans leur presque totalité
confirmées , dans leur substance tout au
moins, et précisément par l 'Osservatore
romano. La vérilé est que 1 Osservatore.
romano a, cas par cas, démontré que les
prétendues révélations étaient autant d'inven-
tions, ou en tout et pour tout , ou tout au
moins dans l'interprétation donnée aux faits.
Il suffit de lire sans .mauvaise foi et avec la
plus modeste capacité de compréhension.

Le Saint-Siège n'aurait pas à se plaindre
du gouvernement italien

Le message disait encore que c'était une
tentative ridicule que de faire passer le Saint-
Siège comme victime dans son pays où des
milliers de voyageurs peuvent rendre témoi-
gnage du respect qu 'on y voit pour les prêtres ,
les prélats , l'Eglise et le.s cérémonies reli-
gieuses. Oui , Vénérables Frères, ce serait là ,
malheureusement , une tentative ridicule , comme
il serait ridicule de vouloir enfoncer une porte
ouverte ; car les milliers de voyageurs étran-
gers qui ne font ja mais défaut en Italie el à
Rome ont pu malheureusement constater per-
sonnellement les irrévérences , souvent impies
et blasphématoires , les violences , les outrages ,
le.s vandalisines commis contre des lieux , .les
choses el des personnes , dans tout le pays , et
en cette même ville , Notre siège ép iscopal ,
toutes choses déplorées par Nous à plusieurs
reprises , à la suite d'informations certaines et
précises.

Les prêtres témoigneraient au fascisme
la plus noire ingratitude

Le message dénonce la « noire ingratitude- >
des prêtres , qui se mettent contre le parti ejui
a été (dit-il) pour toute l'Italie la garantie
de la liberté religieuse. Le clergé , l 'épiscopat ,
et le Saint-Siège même n'ont jamais méconnu
l'importance de ce qui a été fail en louli's
ces années, au bénéfice et à l'avantage de la
relig ion ; ils en ont même fréquemment ex-
primé une vive, el sincère reconnaissance.
Mais , avec Nous , l'é piscopat et le clergé , et
tous les vrais fidèles , voire tous les citoyens
soucieux de l'ordre .et de la paix, se sont mis
el se mettent en peine et en préoccupation , en
face d'attentats , troj ) vite commencés , conlre
les plus saines et les plus précieuses libertés
de la rel i gion cl des consciences : savoir tous
les attentats contre ^Action catholi que, surtout
les Associations de jeunesse , attentats qui ont
atteint le comble dans les mesures de polic e
j yriscs contre eux et de la manière de»jà ineli-
ejuée : at tentais  ct mesures qui font sérieuse-
ment douter si les premières attitudes b ien-
veillantes et bienfaisantes provenaient d' un
sincère amour et d'un zèle sincère pour la
relig ion , ou si elles n étaient pas inspirées
plutôt par un pur calcul et un dessein de
domination. Que si l'on veut parler d'ingra-
titude , l'ingratitude a été et reste, à l'égard du
Saint-Siège , le fait d'un parti et d'un régime
qui , au jugement du monde entier , ont tiré de
leurs rapports amicaux avec le Saint-Siège,
dans le jiays et au dehors , une augmentation
de prestige et de crédit qui , à certains en
Italie et à l'étranger , parut excessive, comme
leur parurent trop large la faveur el trop large
la confiance de Noire pari.

Le Saint-Père aurait sans motif légitime
prohibé les processions publiques

Lorsque eut été consommée la mesure de
pol ice, et consommée avec cet accompagnement

et cette suite de violences , d irrévérences el
aussi , hélas l d'acquiescements et de conni-
vences des autorités dc Sûreté publi que , Nous
avons suspend u l 'envoi d 'un cardinal légat aux
l'êtes centenaires de Padoue , et en même temps
les proce- ssions solennelles à Borne et en Italie.

Nous étions évidemment qualifi é pour pren-
dre cette* décision : Nous en voy ions des molifs
si graves el si urgents qu 'ils Nous en créaient
le devoir , — loul en n 'ignorant point les
graves sacrifices que , j >ar là , Nous imposions
aux fidèles , el mal gré le chagrin que Nous en
ressentions jil us que personne. Comment , en
effet , ces joyeuses solennités auraient -elles pu
avoir leur développement habituel parmi le
deuil el la peine où avaient été plongés le
cœur du Père commun de lous les fidèles el
le cœur maternel de notre sainte Mère l 'Eglise ,
à Rome*, en Italie , voire dans tout le monde
catholique, comme l'a tout  de suile prouvé la
participation universelle et vraiment mondiale
de» tous Nos fils , el vous à leur tête , Véné-
rables FrèrcS ? Comment pouvions-Nous aussi
ne point craindre pou r le respect cl la sécurité
même des personne s cl des choses les p lus
sacrées , é t an t  donnée l' a t t i tude eles autor i tés
et des forces publiques , en face de tant d'irré-
vérences el de violences ?

Partout où Nos*'-décisions ont- pu être con-
nues , les bons prêtres e-l le-s bons fidèles e-u-
renl le.s mêmes impressions et le.s mêmes sen-
timents ; et là où ils ne- furent point inti midés ,
menacés , ou pire encore , ils en donnèrent des
preuves magnifiques et très consolantes pour
Nous , en remp laçant le*s célébrations solen-
nelles par des Heures de- prière , d'adoration
el de réparation , en union de peine et d 'inten-
tion avec le Sàint-Père et avec de merveilleux
concours de peuiile .

Les processions se seraient déroulées en
ordre parfait la où les évêques n'auraient
pas pris acte de l ' interdiction pontificale
Nous savons comment les choses se sonl

passées là où Nos instructions ne purent arriver
à temps , et avec quelle intervention des auto-
rités , que souligne le message, — de ces
mêmes autorités qui déjà avaient assisté ou
qui , peu après , auraient assisté , muettes el
passives , à 1 accomplissement d actes nette-
ment anticatholi que et antireligieux : chose
que le message ne dit point . Il dit, au con-
traire , eju 'il y eut des autorités ecclésiasti ques
locales qui sc crurent en état < de ne jioint
prendre acte » de Notre prohibition . Nous ne
connaissons pas une seule autorité ecclésias-
ti que locale qui ait mérité l'affront et l'offense
imp li qués par des parole s pareilles . Nous
savons , au contraire , et Nous déplorons vive-
ment les contraintes souvent menaçantes el
violentes , qui ont élé infl i gées ct qu 'on a laissé
infliger aux autorités ecclésiasti ques locales ;
Nous sommes informés d'imp ies parodies de
chants sacrés et ide cortèges relig ieux , tolérés
au profond chagrin de tous les vrais tidèles ,
et à l'émoi réel de tous les citoyens amis de
la paix et de l'ordre qui voyaient l'ordre et
la paix non défendus , el p ire encore , juste-
ment par ceux qui ont le 1res grave devoir de
les défendre et qui onl à remplir ce devoir un
intérêt vital.

L'Eglise serait persécutée,
mais dans d'autres pays que l'Italie

Le message renouvelle la comparaison , si
souvent émise , entre l' Italie et d'autres Etats ,
dans lesquels l 'Eglise esl réellem ent persécutée- ,
et contre lesquels on n'a pas entendu pronon-
cer des jiarolcs pareilles à celles qui l'ont été!
contre l ' Italie , où la relig ion a été resta u rée.

Nous avons déjà dit epic Nous gardons et
que Nous garderons une reconnaissance éter-
nelle pour tout cc: qui a été fait en Italie , au
bénéfice de la religion , encore que le bénéfice
simultané n'en ait pas été .inoins grand , et epi'il
ait été peut-être plus corisiérable pour le parti
et le régime. Nous avons d i t ' e t  répété qu 'il
n 'est pas nécessaire (e-e serait fort nuisible au
but visé) de faire entendre ct de faire savoir
à loul le monde cc que Nous et le Saint-Siège ,
|>ar le moyen de Nos représenta nts , de Nos
frères dans l'épiscopat , Nous venons à dire et
les remontrances que Nous présentons partout
où le.s intérêts de la religion le réc lament , el
dans la mesure que Nous jugeons qu 'ils
réclament , surtout là où l'Eglise est réellement
l>ersécutée. ,

C'esl avec une douleur indicible que nous
voyons une virait* el réelle , persécution se
déchaîner en Notre Italie: cl clans Notre Rome
contre ce ejue l 'Eglise et son Chef ont de plus
jirécieux et de plus cher en fait de liberté et
de droits , liberté, el droits qui sont aussi ceux
des âmes, el p lus particulièrement des âmes
de jeunes gens, p lus spécialement confiées â
l 'Eglise par le divin' Créateu r et Rédempteur.

L'Action catholique italienne aurait
un caractère politique

Comme il est notoire , Nous avons , à p lusieurs
reprises et solennellement , affirmé et protesté
que l'Action catholique, tant par sa nature et
son essence même (participation et collabo-
ration du laïcat à l 'apostolat hiérarchi que) que
pur Nos précises et catégoriques directi ves et
prescri ptions , est en dehors et au-dessus de»
toute politique de parti . Nous avons en même
temps affirmé et jirotesté que Nous savions de
science certaine que Nos directives el pres-
criplions ont élé en Italie: fidèlement obéies
cl suivies.

Ses membres ont des drapeaux , des insignes,
des cartes d'adhérents .

Le message prononce : que l'affirmation que
l'Action catholi que n 'a pas eu un vrai caractère
politi que est comjilètement fausse . Nous ne
voulons pas relever tout ce qu 'il y a d'irrespec-
tueux cn cette affirmatio n . ; aussi bien les moti fs
que le message allègue en démontrent toute la
fausseté et toule la légèreté , que nous taxerions
de ridicules si le cas n'était si lamentable.
L'Action catholique avait , en réalité , dit le mes-
sage, des étendard s, des insignes , des cartes

il adhérents et loules les autres formes
extérieures d'un parli polit i que. Comme si des
étendards , des insignes , des cartes d'adhérents
et de pareilles formes extérieures n 'étaient pas
aujourd 'hui communs , dans tous les pays du
monde , aux associations le.s plus diverses et à
des activités qui n 'ont cl ne veulent avoir rien
de c ommun avec la politique : sjiorlives et
professi onnelles , civiles et militaires, commer-
ciales et industrielles, scolaires de la première
enfance , religieuses du caractère religieux le
plus pieux, le plus dévot , et presque enfantin ,
comme les petits Croisés du Sainl Sacrement.

Ses chefs ont appartenu au parti populaire
Le message a senti toute la faiblesse et toute

la vanité du motif allégué , et comme pour
sauver son argumentation , il produit trois
autres raisons. La première serait que les chefs
de l 'Action catholi que étaient presque tous
membres ou chefs du part i  populaire , lequel
a été un des plus forts adversaire s du fascisme.

Cette accusation a été plus d 'une lois lancée
conlre l'Action catholique, mais toujour s d'une
façon générale et sans formuler aucun nom .
Chaque fois, Nous avons irôclajïié des préci-
sions et des noms , mais en vain. C'est
seulement un peu avant les mesures de
police * infligées à « l 'Action catholique » ,
et dans le but évident de le.s préparer, que la
presse adverse, utilisant non moins évidemment
des rapports de police , a publié quelques
séries de faits et de noms : les prétendues révé-
lations auxejuelles l'ait allusion le message dans
son préambule et que l'Osservatore romano
a dûment démenties et rectifiées et non point
confirmées, comme, mystifiant et trompant le
grand public , l'aff i rme le message.

Quant à Nous , Vénérables Frères , outre les
informations déjà réunies depuis longtemps , cl
l 'enquête personnelle déjà l'aile auparavant ,
Nous avons estimé qu 'il était de Notre devoir
dc Nous procurer de nouvelles information s et
de jirocéder à une nouvelle enquête : en voici ,
Vénérables Frères, les résultats positifs.

Tout d abord , Nous avons constaté que , au
temps où le parti populaire subsistait encore ,
et où le nouveau parti ne s'était " pas encore
aff i rmé , des disposition s publiées en 1919 inter-
disaient à quiconque avait occupé des charges
de direction dans le parti populaire de remplir
en même temps des fonctions de direction dans
l'Action catholique.

Nous avons en outre constaté , Vénérables
I- reres , que les cas d ex-dirigeants locaux du
parti populaire devenus ensuite dirigeants lo-
caux de l'Action catholi que , se réduisent à
quatre , et ce nombre infime porte sur 250 jun-
tes diocésaines , 4;000 sections d'hommes catho-
liques et plus de 5,000 cercles de Jeunesse
catholi que. Et Nous devons ajouter que, dans
les quatre cas en question , il s'agit d'indi-
vidualité s qui ne donnèrent jamai s lieu à au-
cune dill icullé , et dont quelruics-unes sont même
des sympathisants à l'égard du régime et du
parti , où elles sont vues de bon œil.

Et Nous ne voulons pas omettre cette autre
garantie de religiosité apolitique de l'Action
catholique que vous connaissez bien , Vénérables
Frères , évêques d'Italie , qui a consisté, qui
Consiste et ejui consistera toujours dans la
dépendance de 1 Action catholique à 1 égard ele
l'épiscopat, de vous-mêmes , à qui a toujours
appartenu le choix des prêtres » assistants » et
la nomination des « présielents des juntes
diocésaines * ; jiar où il est clair que , en remet-
tant entre vos mains et cn vous recommandant ,
Vénérables Frères , les Associations frappées,-
Nous n 'avons rien ordonné el disposé de
substantiellement nouveau.

A près la dissolution et la disparition du parli
populaire , ceux qui appartenaient déjà à
l 'Action catholi que continuèrent à y appartenir ,
se soumettant avec une parfaite disci pline à
la loi fondamentale de l'Action catholique , c'est-
à-dire s'abstenant de toute activité politique
et c'est ce que firent aussi ceux qui demandèrent
alors d'y être admis. Avec quelle justice et
quelle , charité d'ailleurs les aurait-on exclus ou
aurait-on refusé de les recevoir , lorsque ,
présentant les qualités requises , ils se sou-
mettaient à cette loi '? Le régime et le parti ,
epii semblent attribuer une force si redoutable
et si redoutée aux membres du [>arti populaire
sur le terrain politique, devraient se montrer
reconnaissants à l'Action catholique, ejui ,
justement, les a retirés de ce terrain , et qui
leur a fait  prendre rengagement formel de
n 'exercer aucune action .politique , mais d exer-
cer seulement une action religieuse. Mais nous ,
au contraire , nous , Egl ise, religion , catholiques
fidèles (et pas Nous seulement), nous ne pou-
vons être reconnaissants à qui , après avoir mis
dehors le socialisme ct la maçonnerie , nos
ennemis déclarés (et pas seulement Nos enne-
mis à Nous) , les a si largement réintroduits ,
comme tout le monde le voit et le déplore , et
devenus d'autant plus forts et dangereux qu 'ils
sonl plus dissimulés , et , en même temps , favo-
risés par le nouvel uniforme.

Son organisation n a rien a faire
avec l'éducation religieuse

Le message dénon ce qu 'une partie considéra-
ble des actes portant sur l'organisation étaient
particulièrement de nature politique , et qu 'ils
n 'avaient rien à faire avec 1' « éducation
religieuse el la propagation de la foi ».

Sans nous attarder autrement à la façon
incompétente et confuse dont semblent indiqués
les objectifs de l'Action catholique , notons
simplement que tous ceux qui connaissent et
qui vivent la vie d'aujourd 'hui savent qu 'il
n 'est pas d'initiative et d'activité, depuis les
plus spirituelles et les plus scientifiques
jiiseiu 'aux plus matérielles et les plus mécani-
e|ues, qui n aient besoin d organisation et
d'actes portant sur l'organisation , et que ni
ceux-ci ni celle-là ne s'idenlifient avec les
finalités des diverses initiatives , mais ne sont
ejue des moyens pour «lieux, atteindre les fins
que cha cun se propose. 
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Son existence est un péril pour l'Etat
« Toutefois (continue le message*), l'argument
|e plus fort  qui peut être employé pour
justif ier la destruction des cercles catholiques
«e jeunesse est la défense de l'Etat , laquelle
est plus qu 'un simp le devoir pour n'importe
quel gouvernement. »

A u cu n  doute sur la solennité et sur l'impor-
tance vitale d'un tel devoir et d 'un tel droit ,
ajout ons - Nou s Nous - même, puisque Nous
estimons et ejue Nous voulons mettre en pratique
cette conviction , d'accord avec tous les gens
honnêtes et sensés, que le premier droit est
celui de faire son devoir . Mais tous ceux qui
auront  reçu le message et epi i l 'au ron t  lu
n auraient  pu réprimer un sourire d'incrédulité
°n se défendre d 'une vraie stupeur si le mes-
sage avait ajouté que, sur les cercles catholiques
¦rappés , 10,000 étaient , ou pour mieux dire
sont des cercles de Jeunesse fémin ine , avec un
tot al  de 500,000 jeunes femmes et jeunes fil-
les ; qui peut y voir un péril sérieux ou une
menace réelle pour la sécurité de l'Etat ? El
¦1 faut considérer que 220 ,000 seulement sont
{|(> s membres effectifs, plus de 100,000 de
Petites , aspirantes » , plus de 150,000 des
benjamines encore p lus jietites...

Restent les cercles de Jeunesse cathol ique
masculine , celte même Jeunesse catholi que qui ,
élans les publications de jeunesse du parti , et
uan .s les dise-ours et dans les circulaires des
hiérarques — comme ils s'appellent — sonl
repré sentés et signalés au mépris el aux outrages
lavec quel sens des responsabilités pédagogi-
ques, chacun peut en juger) , comme un ramassis
«le pol i rons e-t d' ind iv idus  capables seulement
"f porter des cierges et de réciter des rosaires
dans les processions : peut-être est-ce pour cc
mot 11 eju 'ils onl élé, en ces derniers lemps, si
souvent e-t avec un sj peu nojj)e courage, as-
saillis et maltrai tés jusqu 'au sang, abandonnés
sans dc-len.se» par ceux qui devaient et pouvaient
les protéger et les défendre, ne fût-ce ejue parce
que; désarmés et paisibles , ils étaient  assaillis
Par des gens violents et souvent armés.

La bataille en cours n'est pas poli-
«que, mais essentiellement morale et

religieuse
Si c'est ici qu 'il faut  t rouver  l'argument le

P,us fort  pour jus t i f ie r  la « destruction » I le»
not ne laisse , en vérité, aucune doute sur les
"¦tentions qu 'on a eues à l'égard de Nos chères
e - héroï ques associations jeunes de l'Action
catholi que) ,  vous voyez , Vénérables Frères, que
^otis pourrions et que Nous devrions Nous
réJOuir , tant l'argument se montre, à l'évidence,
"croyable et inconsistant . Mais Nous devons,
héla ! répéter que mentita est iniquita .i sibi
> ' S . XXVI , 12), et que l'argument le plus fort
en faveur  tle la destruction qu 'on a voulue
aoit se chercher sur un autre terrain : la ba-
nnie qui est en cours aujourd 'hui n 'est pas

l'ontiejue , elle est morale et religieuse, essen-
liellemeiy mora 'e cl religieuse.¦ 11 faut fermer les yeux à cette vérité et voir ,
bien mieux , inventer de la politi que là où il

y a que religion et ¦ morale, jiour conclure ,
comm e l'ait le message, que s'étai t  créée la
situa licm absurde d'une forte organisation aux
ordres d'un pouvoir « étranger » , le Vatican ,
' •ose eju aucun gouvernement de cc monde
n aurait  permis.

Les documents séquestrés n'ont
aucun rapport avec la politique
On a séquestré en masse les documents

dai*s tous les sièges de l'Action catholi que :
Pn continue (on en est arrivé à ce point) à
"¦lercejiter et à séquestrer toute correspondance
"W**- l'on petit suj>p oser dVoir quelque rapportavec les associations frappées , et même avec
^nes qui ne le 

sonl pas, — les patronages.
Qu on Nou s dise donc , à Nous , au pays, au

onde, quels sont et combien sont les docu-
ments de la politique mise en branle el
tramée m» I ' A „,:„- -«ti,~.i- _ ¦..-., _ .« «LI. par j action catholique au péril de

tat. Nous osons dire qu 'on n'en trouver»
P01,*t , a moins de lire ct d'interpréter suivant

ps idées préconçues, injustes et en pleine
Contradiction avec les faits et avec l'évidence
Ie Preuves et de témoignages sans nombre.
^,,e si l 'on en découvrait d'authentiques et

dignes de considération , Nous serions les pre-

miers à les reconnaître et à en tenir compte

Mais qui voudra , par exemple, incriminer de

polit i que et de pol i t ique  périlleuse pour l'Etat

linéiques indications t»l quelques désapproba-
tions touchant les odieux t ra i tements  si sou-
vent infligés déjà , et en tant de lieux , même-
avant les derniers fai ts , à l'Action cathol ique ?

On trouvera , au contraire , parmi les docu-
ments séquestrés, les preuves et témoignages
sans nombre du profond et constant esprit
de religion et de la religieuse activité, de
toute l'Action catholique, et tout particulière-
ment des Associations jeunes ct universitaires:
Il suf f i ra  de savoir lire et apprécier , comme
Nous l'avons l'ail Nous-même un nombre
incalculable de fois , les programmes , les'
comptes rendus, les procès-verbaux cle con-
grès , de Semaines el d 'études religieuses et
de prières , d'exercices spirituels, cle fréquen-
tation des sacrements — pratiquée el suscitée ,
— de conférences apologétiques , d'études et
d 'act ivi té  catéchistique, de coopérat ion el
d 'ini t iat ives de vraie et pure charité chrét ienne
dans les Conférences de: Saint-Vincent, et en
d 'autres  formes d'activité et de coopération
missionnaire.

C'est en présence de tels faits et d'une telle
documentation, donc avec l'œil et la main
sur la réalité que Nous avons toujours dit , et
ejue Nous disons encore qu 'accuser l'Action
catholique ital ienne:  de faire  de la politique,
c'était et c est une vraie et pure  calomnie
Lcs faits ont démontré à quoi l 'on visait  de
la sorte , ct ce que l'on préparait  : rarement
et en des jiroj iorlions si grandes s'est vérifiée
la fable du loup el de l'agneau , et l'histoire
ne pourra ejue s'en .souvenir .

I_e Vatican n'est pas un pouvoir
étranger

Pour Nous , certain jusqu'à l'évidence d'être
et de Nous mainteni r  sur le terrain religieux ,
Nous n 'avons jamais cru que Nous pussions
êlre considéré comme un « pouvoir étranger »,
surtout par des catholi ques et par des catho-
liques italiens . C'est à raison du pouvoir apos-
tolique qui Nous est confié , t:n dé|iit ele Notre
indigni té , par Dieu que le.s bons catholiques
du monde entier (vous le savez fort bien ,
Vénérables Frères) considèrent Rome comme
la seconde patrie: de tous et tle chacun d'eux.
11 n 'est jias si loin dans le passé le jour où
un homme d Etat , qui  restera certainement
parmi les plus célèbres, non catholique ni
ami  du catholicisme, déclarait en pleine
assemblée politique qu 'il ne pouvait  consi-
dérer comme un pouvoir étranger celui auquel
obéissaient vingt millions d'Allemands.

L'Action catholique existe dans tous
les pays du monde

Pour dire ensuite qu 'aucun gouvernemenl
du monde n'aurai t  laissé subsister la s i tua t ion
créée en Italie par l'Action catholique, il faut
absolument ignorer ou bien oublier que
l 'Action catholique subsiste et opère clans
lous les Eta ls  du monde, et jusqu 'en Chine ;
qu 'elle y imite souvent , dans les grandes
li gnes et ju sque dans les détails , l 'Ac t ion
catholique ital ienne , el que souven t aussi elle
y présente des formes d'organisation encore
plus accentuées qu 'en Italie. En aucun Etal
du monde, l'Action catholique n'a jamais été
considérée comme un péril pour l'Etat ; en
aucun Etat du monde, l 'Action catholique n'a
été aussi odieusement traitée, aussi vraiment
persécutée (Nous ne voyons jias quel autre
mot puisse répondre à la réalité: et à la vente
des fa i ts ) ,  comime en Noire Italie el en Noire
siège ép iscopal de Rome : et c'est là , en vérilé ,
une situation absurde qui n 'a pas été créée
par Nous mais contre Nous.

Nous Nous sommes imposé un grave ei
pénible devoir ; il Nous a semblé un devoir
précis de charité et de justice paternelle : et
c'est dans cet esprit  ejue Nous l'avons accom-
p li af in de remet t re  dans la juste lumière
les fa i t s  et la vérité que certains de Nos fils
ont , peul-êlre avec une certaine inconscience
mis dans une fausse lumière, au détriment
d'autres de Nos fils.

Cl suivre .)

La momie vengée
__ Feuilleton de la L1BERT1

par Paul SAMY
¦j*****»*"*»*'* f

En passait! devant le port ier  de l'hôtel,
Lotissent ne put s'empêcher de le questionner,

Ces dames anglaises , dit-il, mistress Mar
veb el sa mère, sont-elles souffrantes qu 'on ne
l's a jias vues au dîner ?

—- Madame Markett  ? r épondit  le concierge.
El *e n 'est plus à l' hôtel depuis ce matin.  Elle
en est partie avec ses domestiques.

— Pour l'Angleterre ? demanda Boussent.
— Ma foi , je l'ignore. Ces daines n 'ont pas

la issé d'adresse. Une automobile du dehors est
Ventie charger leurs malles et elles se sont
embarquées dans une deuxième voiture C'est
•ont ce que je sais. S' il fa l la i t  s'occuper de
tous ceux qui viennent ou s'en vont , on n 'en
finirait plus.

Cette réflexion dispensait Boussent d'insis-
,er - Et il "quitta l 'hôtel , se demandant ce
lu étaient devenues ses merinnues.

Cardery, qui avait entendu la réponse du
Portier, dit à son associé :

~~ Tu n 'aurais  pas voulu que celle personne
••¦'issal son adresse à ton intention, sous pré-
tl'!*'e que vous vous êtes regardés avec que.l-
c*l,e sympathie.  Elle venait dc Liverpool» à ce
'I11'0'* l 'a dil. Elle y est sans doule  retournée,
V°'|à lout.
¦ Celte explication ou toute autre ne pouvait
^'isoler Boussent dc celle» disparition 

et il 
se

^'l'
i-oi-hai i  d'avoir perdu i j u a r i i n l e - h u i l  heures

•'ester éloigné de l'hôtel. . ,

Ce temps, pensait-il, lui  aurai t  su f f i  pour
essayer de lier conversation avec, son incon-
nue el de savoi r quelque chose d 'elle.

L'occasion élai l  manquée el il lui paraissait
peu probable qu 'il p ût la retrouver. Ainsi , e-e*
rêve dans lequel il avai t  vécu au point  de s'en
faire une réalité s'étai t  brusquement  évanoui.

Pour miss Nora aussi , cela avai l  élé une
déception de* t r ouve r  sous le nom Ires parisien
du comte de Cbarassy celui qu 'elle avai l  pr is
j iour  Harvey.

Sans cette malencontreuse coïncidence, elle:
fût  restée à l'hôtel que semblait fréquciuer le»
pcrsoîinage jusqu'au re tour  de Robs , auquel
elle l'au ra i t  signalé .

C'était pour mieux l 'y garder qu 'elle s'étai t
liv rée à ce jeu de coquetterie, devenu i n u t i l e
m a i n t e n a n t  que le Bot t in  lu i  ava i l  révélé la
véritable personnalité cle- son galant voisin de
labié.

Rien désormais ne » la retenait à 1' - Am-
bassador » . Sa nouvelle- résidence de 1 avenue
Maillot l'a t t i ra i t , car il lui t a rda i t  d'être loul
à fait  chez elle et de se donner l'i l lus ion , en
y refaisant un foyer fami l ia l , d'y t rouver  un
peu de l'existence- d' llaii>pv-House .

Avec son habituel  esprit de décision, elle
prépara , aidée de l'active Mme Werling e t  di-
ses domestiques, son ins ta l la t ion  dans  l'élé-
gant  petit hôtel enfoui  dans les arbres et donl
la plaque de marbre scellée sur un des mon
t u n t s  de pierre cle la grille portai t  modeste-
ment cette inscription : < Villa des Lilas > .

Dès qu 'elle en avait  t'ait l'acquis i t ion , elle
s'était hâtée d'en aviser par un mot le détec-
tive et , par une longue let tre , Maxime,

Elle avail manifesté à de Kérouet , avant son „0 1:]isait aMusion ;-, j :1 c«nt inui lé  de son
retour  à Mas'eille, son intention de se trouver nroiel
un domicile particulie r et elle s'excusa , devant me .,vai (  voulu sa k,, |re Rapportât à
I occasion qui se présentait , de ne 1 avoir point de Kérouet rien que expression cle sa ten-
attendi,  pour arrêter son choix. ^..  ̂ uw lendresse quVlte éprouvait  à un

« Je crois, lai écrivait-elle, que vous m ap- ._
t <_ , ,., _ .__ ». _

uffJ  Rob„ ,„ . - cr ivU
prouverez quand vous verrez la gracieuse , , , ,- , , , - , ¦ , - ' , -., . , . b "-<••*•- (j t , Londres qu il  abandonnait la partie poit r
demeurc ou i ai voulu t ixer  pour linéique < ,, . . .. .  ., ... . . , , ,,.

. ¦' i i i  qu elle se résignai a ine l t r c  l i n  a leurs recher-
lemps ma vie, Iroji aventureuse1 à votre gré . ., ,
Ce sera une étape reposante. Ce» sera aussi , ,, ' , . . . . e ». _ ,• ,.,, - .u ... , , ' ' I l  lui  a r r i v a i t  pa r lo i s  ele se duc  qu elle»
Maxime, «le nid ou nous nous réfugierons . - , , •„• . , ,  „„ > ,.i* „ „,.., :,; . n ava i t  lias l a i l h  a son serment, qu elle ava i t
quand viendra  1 heure , que je souhaite pro- ,_ut [m { . accomplir le devoir qu 'elle
chaîne, où rien ne s opposera a noire bonheur.  ^^ 

dmné 
 ̂

,.,, devoJ_ av;,u un0
i ('. esl pourquoi je n ai pas voulu louer ¦• ». _ , i , . - , , ,,.;. .-,' * J . ' IUU» imi||e des le moment ou il se heur ta i t  «

une hab i t a t ion  passagère», mais une maison qui l ' impossible
soit bien à nous sur celle terre de France et EHe sfi ,e r^fa »

t deya n t  s;| nouveUe décep
dans ce Paris qui m'enchante.  

 ̂
_ t ^^  ̂ i(  ̂s_ n _nve

J' ai voulu que quelque chose de durable ,opp e ,., let|re qu* a l l a i l  .„„.,,.,. a son | j . UK,
m'y a l i a châ l  el que ce lu i  un nouveau lien un ])Pl, de joi p ot s.,ns (i ,ou,(. ;mssi i i'espoii
pour  nos communes destinées. 

 ̂
,,„.,,„,,„. ,.,„. altendUi

« Dois-je , après cela , vous dire combien
volre absence m 'a été p énible el combien aussi •^¦1

j 'ai souffert de la peine epu* vou s deviez Comme le souhaitait miss Nora , el comme
éprouver à être éloigné de moi ? Mais voici il le désirait lui-même, Maxime, une  fois qu'il
que le e-ongé de Pea ry  louche à sa l in  el que eut remis le yacht entre les ma ins  de son
je vais avoir la joie de vous revoir . second , prit le t r a i n  pour Paris.

« Ne vous attardez pas une minu te  de plus Les e f fus ions  avec lesquelles la j eu ne  fille
à Marseille el revenez-moi aussitôt ejue vous l'accueillit à son arrivée à la villa eles Lilas
serez libre. J 'ai voulu attendre ce retour avant  le récompensèrent des p eines de son absence,
de visiter en détail les monuments de Paris et Mais  elle l u i  Surprise de - le retrouver moins
ses -musées. Vous m'y guiderez, comme vous expansif , plus renfermé sur lui-même et la
l'avez l'ait cn Italie , dans ces promenades qui f igure tourmentée par une impression intime
sont restées inoubliables à mon cœur , à ee qu 'il s'efforçait de cacher.
cerur , Maxime, que je vous ai donné en EHe s en inquiéta en se rappelant ses
échange du vôtre». » . entretiens avec Mme Werling el les conseils

Elle ne lui  disait  jias un mol de son étrange epic celle-ci lui ava i t  donnés , comme les cra in-
renconlre à 1' c Ambassador » , pas p lus qu 'elle ( les qu 'elle lui avail fait entrevoir.

Elle se demandait  si , vraimen t , 1 absence el
la prolongation du délai qu'elle s'était  fixé
avaient  pu porter atteinte à leur amour.
Etait-ce donc possible ?

Cependant, elle devait  s'avouer que Maxime
n 'était  jilus le même. Près d 'elle , il demeurait
soucieux el parfois elle le surprenait! distrait ,
les regards au loin , écoutant vaguement ses
paroles el semblant suivre- cl autre  pensées que
celles qu 'elle" lu i  exprimait.

Duran t  deux jours , il demeura dans cette
attitude un peu distante, qu ' il ga rdait même
quand ils étaient seuls et eju 'ils avaient  l'occa -
sion d'échanger dts mot s de tendresse.

Quelquefois, un coup de sonnette de la grille
le f a i s a i t  t r e ssa i l l i r  et mettait ele la tristesse
dans se:s ye-mx.

La je une* f i l l e , elèk le lendemain ele son
retour , lu i  avuil demandé de l 'accompagner
dans une ele* ses visi tes en ville , irais il avail
prié Nora eh- surseoir à celle visite , d'attendre-
eue eue quelques jour s.

Que lui  arrivait-il ? D'où vena.it celte inquié
tui le  epi il s efforçait île* cacher ?

La jeune f i l l e ,  émue, peinée, ne pouvait
demeurer dans e - e- l te  a nx i é t é  epii la bouleversait .

11 fallait à lotit p r ix  qu 'elle l 'interrogeât , dût
lu réponse de- Maxime lui causer une douleur
qu'elle -redoutait elli'-jà comme un ji t'- r il |)ou r
leur amour .

Maxime ne quittait j ins  la villa où une
chambre-bureau lui avai t  élé réservée au
rez-de-chaussée, tandis ejue les* apj>artements
des deux femimes se trouvaient au premier
étage* .

(.4 suivre.)
j^M_liî _^^ î̂ ^»4MM _

FRIBOURG
lia biographie du K. Père
L 'if sservatore  romano signale la

de la biographie
des Salvatoriens .
Pancrace Pfeiffei
Soeùélé du Divin

R. Père Jordan , fondateur
uileur en est le R. Père
supérieur général de la

Société du Divin Sauveur , bien connu a Fri- cl oncii , aececie après une longue et pémole
bourg, où il a séjourné plusieurs années, sur- maladie , mun i  des sacrements de l'Eglise, le
lout pendant la dernière guerre. (' JuilIet. dans sa 61*"<* année.

On sait ejue le R. Père Jordan est mort le 
^

0lls recommandons le cher défunt aux
8 septembre 1918, à Maggenberg, près de Tavel , prières de ceux qui le connaissaient.
où il avait transporté le siège central de la Selon sa volonté , nous vous prions de
société qu 'il avai t  fondée vers 1880 et qui fut n 'envoyer ni f leurs ni couronnes,
déf in i t ivement  approuvée par Pie» X , en 1911. L'enterrement aura l ieu mercredi , 8 .juil let
Les Salvatorien s sonl aujourd 'hui  répandus a ,8 n - '^ (* 11 matin , à la ca thédra le  de Saint
dans l 'Europe entière , dans le.s deux Améri ques Nicolas , à Fribourg.
et même e-n Ch ine  où ils se sont voués à Maison mor tua ire  : rue des Chanoines, 126
1 apostolat  missionnaire. Leur  maison centrale
se t r o u v e  à Rome, au Borgo Vecchio, à proxi- ^M famille a f f l i gée :
mité ele la Cité élu Vatican Madame vi-uvc Th. Schafer-Lauper

JLe« F r t l t o u rK ' - o i s  au
M . Gaston Corjmtuux , not

établi  à Me-lz . vient île so r t i
.'IfiO candidats, avee - ie ' l i e i l a l i o i
c x i m e n s  ele- ch i rurgie  elentuh- i

11 a p lu  à la volemlé  du Tout-Puissant de
Jordan rappeler à lui  l'âme de-

publication Monsieur Christophe SCHAFER
employé communal

notre bien cher époux , père, beau
et oncle, décédé ajirès une longue
maladie , mun i  des sacrements de
6 juillet, dans sa 61m<* année.

père, frère
et pénible

l'Eglise, le

Monsieur l'abbé Jos. SChafer, Grangeneuve
dehors Monsieur Gabriel Si-hafe-r e-t sa famille ;

compatriote, Rév' Sœur p ie"in <- Schafer ;

premier sur Madame Jeanne Roschy-Schafcr, à «Juin

du jury,  aux Mndfniolselle Anny Schuler.

de la Faculté —WJHiWBSI—HES___——mBl__W_B___M_M__|

M. Gaston Corjmtanx , not re-  compatriote, ""' ™ur """"»' »**>n»iter ;
établi  à Me tz , vient ele- s o r t ir  premier sur Madame Jeanne Roschy-Schafcr, à Guin
360 cand ida t s , avec félicitations, du jury, aux Mademoiselle Anny Schafer.
examens ele- î le la Faculté _____B____I________________B___________*
ele médecine ele Paris. •!•

M . Gaston Gorpataux esl le- f i l s  de M. Charles ¦

Corpataux, chirurgien-denliste , bien connu à L'Edilité de la ville de Fribourg
Fribourg. fait  part du décès de son regretté ouvr ie i

Renver.ee par .m< aalon.oblle Monsieur Christophe SCHAFER
Dimanche soir , à Epagny, M ,m ' Buchs , âgée décédé dans sa 61mc année,

de soixante-seize ans , a élé renversée par une L' office d' enterrement sera célébré à la
automobile en se rendanl à la laiterie . Elle a cathédrale de Saint -Nicolas , mercredi 8 jui l le l ,
été assez sérieusement blessée- . à 8 h. '/•••.

Dé parl du domici le  m o r t u a i r e  : rue» des
I/orage d-hier  soir Chanoines , 120, à 8 h. l / i .

Hier soir lundi , vers 11 h . 'A , un orage s esl
déchaîné sur la ville de Fribourg.  11 a forte-
ment grêlé. Les jardins ont été quelque peu
endommagés.

D'après les renseignements ejue nous avons
pu obtenir , il ne semble pas ejue la grêle ail
l'a i t  des dégâts élans le reste du canton. En
p lusieurs endroits, il n 'y a eu qu'une pluie
abondante.

Mademoiselle Alphonsine Rossier , à Saint-
Mar t in  ; la famille Louis Rossier-Molleyres, à
Saint-Martin ; la famille Paul  Rossier-Huguenot,
à Besencens : la famille Jules  Rossier-Ropraz,
à Fiaugères ; la famille Joseph Majeux-Rossier,
à Mézières ; la famille François Rossier-
Perroud , à Lausanne ; la fami l le  François
Blanc-Rossier, à Lausanne: ; la famille Léon
Bossier-Momiey, à Lausanne  : la fami l le  Fr.ni-
i. eeis Dumas-Rossier , à Sommentier ; la famil le»
Chammartin-Majeux, à Romont, l'ont part  de
la perte douloureuse qu 'ils v iennen t  d'éprouver
en la personne de

Monsieur Benoît ROSSIER
leur  cher père , beau-père, grand-p ère et
ivrrière-grand-père, décédé à Saint-Martin, le
li j u i l l e - t , à l'âge île - 85 ans , m u n i  des secours
ele- la religion.

L'office d'enterrement aura lieu à Saint-
M a r t i n , jeudi 9 juillet , à 10 heures.

Cet avis tien t lieu cle le t t re  de faire part.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
L incendiaire de Granges

A u j o u r d 'hui  mardi , se réunit
Cour d 'assises du 1er ressort .

Aujourd hui  mardi , se réunit , à Romont , la
Cour  d 'assises du 1er ressort , |)résidée par
M. Delatena, président du Tribunal de la
Gruyère , pour juger C. D., qui comparai! sous
I inculpation d'avoir mis le feu à son immeuble
le 22 mai dernier.

L'accusé est défend u par M. l'avoc-
à Romont. M. Pochon , substitut du
général , représente le ministère public

am. 

Marché de Fribourg
ma relié samedi , 4 juillet :

1 fr .  40. PommesŒilfs, la douza ine
terre , les 5 litres , 90
velles , le kilo , 1 fr.
60 e. Choux-fleurs,

. Pommes
20. Choux

de» terre nou-
la p ièce, .10-

l c.-l fr. 30.
la tête, 10 c
le demi-kilo
Epinards, la

la pièce , 60
Carottes , la portion , 20 c. Salade ,
Pois , le demi-kilo , 50 c. Haricots ,
00 c. Poireau , la boite, 25 c.
portion , 20 c. Lai tue
paquet, 20 c. Raves
bettes, la boite , 25

, la tête, 10 c. Oignons , 1
le i>aquet , 20 c. Côtes cl

c. Champignons, l'assiette
50 c. Rhubarbe, la botte , 20-30 c. Pommes,
5 litres, 3 f r . Cerises , le kilo , 50-60 c. My r t i l l
le l i t re , 1 fr.  20. Fraises , le demi-litre, 80
Grosses groseilles , le l i t re , 50 c. Abricots ,
demi-kilo,
Citrons , la
Beurre de

60 c. Pêches, le demi-kilo, 1 fr. 20
10 c. Oranges, la pièce, 10-20 cpièce.

cuisine , le ileini-kilo , 2 fr.  60. Beurre
Fromage d'Em
l' r . 80. Gruyère ,

table » , le demi-kilo
n tha l , le demi-kilo,
demi-kilo, 1 fr.  50-
demi-kilo. 70-80 c.

2 fr.  80.
1 l' r. 70-1

1 fr. 80. Fromage maigre
Viande de bœuf , le demi
80. Porc frais , le demikilo, 1

ki lo , 1
2-2 fr.
Veau ,

fr. 40-1 fr
fr .  80-2 fr.  :
30. Lard , le

le demi-kilo.

20. Porc tume .
demi-kilo ,
1 fr .  50-2

le demi-kilo, 1 l'r. 60-2 l r .  20
2 l'r . 50-6 l' r. Lap in , la pièce,

la I ta l iaz

1 avocat Bonin ,
du procureur

le demi-ki lci
1 fr.  60-2 fr. 20
fr. 30. Mouton

Poulet , la p ièce
3 fr. 50-7 fr .

Secrétaire de la rédaction : Armand Sp icher

___f^"_^vSxT
OEZZC, '

e

lovée avec

qui pétille ex aesattt
e frais à l'aide des P
du Dr Simon.

Docreur S IMON

La boîte de 10 Poudres pour préparer
10 litres d'eau minéralisée Fr. 1.75

Dans tontes les Pharmacies .

e. sera obt

Pour les personnes qui
désiren' le produit sans

lithine. nous préparons les
"AU T O - MINERALdÉS"

du D* Six-ion

dont les effe ts  digesti fs
et r a f r a î c h i ss a n t s  sont
absolument identiques aux
Auto-Lithinés du D" Simon.

La boîte de 10 poudres : 1-75
^

t
L' « AVENIR »,

société de secours en cas de maladie
l'ait par t  du décès cle son sociétaire ,

Monsieur Christophe SCHAFER
employé communal

L'enterrement aura  lieu demain mercre li ,
à 8 b. '/a , à la cathédrale* de* Saint-Nicolas.

Domic ile mortuaire : rue des Chanoines, 126.

_________a____M_a«H_M__________M_____.
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Monsieur el Madame Robert Berthoud el

Je -ur s en fan ls , à Semsales ;
Monsieur et Madame Gusta \e  Demierre et

leurs e n f a n t s , au Baraderci :
Monsieur et Madame (itisiave Berthoud , è

Me-.ntretix ;
Monsieur el Maelame Casimir Théraulaz cl

leur f i l le , à Châlc- I ;
Monsieur  et Madame Raymond Berthoud cl

leurs enfan t s , au Baradero ;
Me .nsieur Henri  Berthoud , à Châtel ;
Monsieur Joseph Genoud, à Châtel :
Mademoiselle Edwige Thorin , à Bulle ;
Monsieur et Madame François Millasson ef

leurs enfant s , à Fruence ;
Monsieur ct Madame Casimir  Berthoud et

leurs  en fan t s , au Chêne- , Châtel ;
Monsieur et Madame Henr i  Berthoud et leurs

enfanls, à Fruence et Châtel ;
Les enfants  de l'eu Emi le  Berthoud, à Châtel ;
Monsieur Al p honse Demierre et ses e n f a n t s ,

au Baradero :
Madame Célina Demierre et ses e n f a n l s , à

Saint-Martin ;
Madame Lucie Demierre et ses e n f a n t s , au

Baradero ;
Les familles Demierre, à Saint-Martin , Châtel

et Baradero ; Gverney, à Fribourg ; KaMin, à
Cbâtel ; - Chaperon el Cbi l l ie r , à Fruence ;

ainsi  ejue les familles parentes el all iées , l'ont

part de la perte douloureuse qu 'ils viennent
d'é prouver en la personne de

Mademoiselle Hélène BERTHOUD
leur très regrettée sieur , bclle-so-iir , t a n t e -  e-t

ce-usine, déeédée accidentellement ; le - 5 ju i l l e t ,

dinis sa 32"1'' année , m u n i e  eles sacrements de

l'Eglise.
Les funéra i l les  a ur o n t  l ieu à Châlel-Saint-

Denis, mercredi 8 juillet, à 10 heures.

¦ifey :ŝ : -. -¦¦*¦•&&*; _ ¦BfiftMmlii liillÉ .IHMi' i ¦¦ m-ilTf i!/ ïmrRu™Hâ m*tmm *̂:Mm™^̂ '̂~̂ ™''™~m"

t
L'office de septième et de trentième pour le

repos dc» l'âme de

Monsieur Léon JAQUIER
aura lieu à Romont , le 8 juillet , à 7 h. »/» el
8 heures.

n. .m m i me vimmmmmammimtÊnaB

Monsieur e-l Madame -  Buecher-Chaperon c 1

leurs enfants  l'ont par t  de la perle - douloureuse

qu 'ils viennent d'éprouver en la i>ersonnc de

Madame Y-ve J)r Jonie Albert CHÀPERGfl
née Nathalie Bambine

leur chère parent e», décédé* le 5 juil l et , à l'âge
de 89 ans.

La cérémonie funèbre a eu lieu mardi
7 juillet , à 10 h., à l'église russe de Genève
et l'inhumation s'est faite à Châtcl-Sainl-Deuis ;

le même jour.

Madame veuve Ad. Tarchini et sa îamilb
remercient bien sincèrement tes personnes qu
ont bien voulu pr endre part au grand de-i i
qui vient de les frapper:

On demande un jeune
homme fort  et robuste
comme 13334

wmmBwmm^n^r -_-_-. — 

¦ TRANSPORTS FUNèBRES
I A. MURITH S. A.
ï FEIBOUEa
1 Cercueil- - Couro-nes - Automobile» fanfealreB

MARMITES SPÉCIAiLES
avec fond de 12 mm. pour potagers électri ques

E. WASSMER, S. A.
Fribourg 47-20

mmimm—ram-irr""»" '¦
i Soui. à brides i
f| ^̂  

pour* dames fe
H f ^**!——» ta lons  bus, souples É

Il L ®_f N° 36 43 I
I \̂»__^ KUR TH ,
S 

l̂*'**̂ _* Ae ^ausa„n(», Fribourg 1
&_______________*_________R____HB_B__QS_V——

Tea-Room LEIMGRUBER
Tél. 183 Place de la gare Fribourg

Rendez-vous des familles
Ses coupes glacées ,.._

Sa pâtisserie de qualit é
Ses spécialités

Ml'/ %

ca e-resi&urani
de con!
grand e
ments,
louer c
Ir ie l  e
tant. —

construction moderne
nde salle , 7 apparie
ils, à vendre ou i
e:r dans centre indus
I et agrîcdlc impor
I. — Silual iou unique
A f f a i r e  eie 1-ir orelr

S adresser au notiiin
Ei Deiniévillc, à Payerne

CADEAUX
de

Premières Messes
LAGKANG

EVflf.GII_E selon saint Luc
ÉVflJ7lGII_E selon sainl Matlhici
ÉVA^GL-E scion sainl Jean

c haque volume broché VI.ôi

EVfiHGliiE sèl n saint .Marc U
broché 22.50 ï

Occasion
A vendre , un lit en f ci-

complet : Fr. 30.— 4088e.
S'adr. ; Monséjour, 7

au 2'»» étage, ù droite.

Iplta irîles
douces, le: kg. Fr. —.75.

fi. 1>KI)R10L1 Be llin

CHAND CHOIX EN POTAGERS A GAZ
Eskimo — Le Rêve — Senking — Sarinu

Reprise des vieux

Invalidation d'une Action
Par jugement de la 4 nl< ' Chambre du Tri-

bunal 'supérieur du canton de Zur ich , du
1/ ju in  1931 , le manteau disparu de l'action
au porteur numéro 14489 du Crédit foncier
st-isse à Zurich , au montant de Fr. 150.—-,
ciatée du 31 décembre 190(5 , a été invalidé.

Zurich , le 4 juillet 1931. 8221
Au mini du Tribunal du district de Zurich,

5me département :
K. HUBER , greffier.

apprenti-boulan ger
Entrée à convenir.
S'adr. : Boulangerie-

pâtisserie GACHOUO, rut
de rHôjrital, Fribourg.

VACANCES
à la montagne , ait. 1000
mètres. On Accepterait 3
ou 4 garçons. Pension
soigiie:e. Leçons dc lan-
gues et autres branches ù
volonlé.

S'adresser sous chiffre s-
V 13350 F, ù Publicitas
Fribourg.

On demande

VACHER
Entrée au 15 ju illet.  1335»

Faire offres à M. Hubert
Aime -il , Saint-Prex (Vauei)

M céder
à VEVEY

magasin d'ép icerie , f*0*
mage, salé , vin , laiterie,
etc., etc. Commerc e en
pleine exploitat ion et re
cetles assurées.

S'adresser à A. Jordan
agent d'affaires patenté, i
Vevey. 762-6 1

A vendre pour c ause
de sanlé 45-5 l

C A F E
situé dans centre in-
dustriel du canton

"Rapport assuré à pre
ne-ur sérieux et ira-
vail. S'adr. à Ban.pii
Relclilen «t ©j», i
Butte (Service des gé
ranc.es).

Apprenti
bonlangsr-pâlis sier

On denîânde à plaeei
garçon de 16 ans , pra-
t i quan t  le métier depuis
un an , pour Finir  l'ap-
prentissage, dans beïntn
maison de la Suisse ro-
mande , catholi que. En-
trée à convenir. Veuil-
lez adresser des offres
à A. Kurmann, Iiàekerei
Wolliusen-Markt.

A vendre
deux jeun es 76-10'

verrats d'élevags
ilgés de 5 et 7 mois , -ascen
dance dc: 1er ordre , le
deux primés.

j A. Borner, Tulze.iberf!
i n. Schmitten. Tel. Tave

Ne» '23. _

EN VE N TE
r >

Librairies
Saint-Paul

130, Place St-Nicolas

et

Avenue de Pérolles , 31

FRIBOURG

< I
SOUVENIRS l

du 4S0me anniversaire É
de Ventrée de Fribourg "r
dans la Confédération 1

| On trouve
aux librairies St*-PflUl_

1 130, place St.-Nicolas et Pérolles, 38 :

* Un bel assortiment de photogra-
phies du cortège du 450me anni-

I

versaire de l'entrée de Fribourg ji
dans Ja Confédération.

Prix : O f r. 50 la carte
136 sujets d i f f é r e n t ,-!.

Maison d' a l imentat ion d' excellent avenir  de-
mande  toul  de su i t e  JEUNE HOMME, sobre c t
débrouil lard , comme

vendeur-livreur
Place .stable et lucrative pour personne capable.
Occupation princi pale- : vente directe aux par-
ticuliers, encaissements. Seules le.s offres de
candidats disposant de 4 à 5000 francs seront
prises en considération. Salaire fixe et jiart
aux bénéfices. — Faire offres écrites sous
chiffrés 1» 13344 F, ù Publicitas , Fribourg.

pr II iiendre
ou à

loifier 9 domaine
« SfOTJTZELET » de _ 5 poses, dont . 2 poses

de forêts , bâtiment neuf , grange , écuries , be.iu
verger , le tout attenant , j 13364

Lcs soumissions sont à adresser à M. Fabien
Tinguel y, Treyvaux, just[u'au 25 .juillet.
_S^l_*»' __ lI -___ I_Bg[5_-_l __3[_S-_.

Réparations el Imàmim
de LITEJRIE et . MJEUBLES REMBOURRÉS,
AINSI QUE STOBES, BIDEAUX, TAPIS.

Grande terrasse p*" mettre, le crin au soleil

— Travail garanti —

Se recommande : Fr. Bopp, tapissier , rue -lu
Tir , 8, Fribourg. Tél. 7.63 2-11 F

m-iiHi-iiiiiiiiiiwii aw i iiyiitHiïie yi iiwii-ii-i-——*_¦*_-_—M_n«ii-aTiïï—_ti ¦

Mesdames,
avant de partir en vacances,

veuillez nous confier :
Vos duvets à transformer en couvre-p ieds ,
Vos anciens couvre-pieds à recouvrir ,
Vos coussins cle plumes à nettoyer à la vapeur ,
Votre literie à retenir.
A VOTRE RETOUR, VOUS TROUVEREZ

LE TOUT EN PARFAIT ÉTAT
liaison de confiance

Manufacture suisse: de: couvre-pieds el edredons
Fr. Bopp, rue  du Tir , 8, Fribourg

Dépôt ele: la fàbr. cle: couvre-pieds S. A., Fribourg.

« UNION >» ____B______
Cassettes __^EIH_MI—-__-_LCot'fres à murer ^efKg j^^rTTjTnfl^
e .( i l l rcs  im-ls _H__g_a--j________l
Meubles d'acier j a ^ ^y ̂ ilifir'̂ '̂ -BBi

Fabri que de'coffres-forts¦SSj | „ ¦'-''ieà^^
Zurich, (ie-ssiie-ralle-e-, Itli ^taKj r ]if______r

Kepiése-nti inl  général : ^B^^g^g^gBJ^y1) . GOBAT , Lausanne ^*>^P'̂ _̂__8p^
Case postale 10626 ^m^mmjmw

WmW Ilôtel de I"-__-ïi« "*e

A L B E U V E  (Gruyère)
Stalion G, E. G. K. Progin-Monney, tenancier.

Si tuat ion agréable à proximité  des fore'ls.
— Terrasse. — Jardin ombragé. — Grande
sidle pour sociétés et écoles. ¦— Cuisine soignée
uu beurre. Pension depuis 6 fr .  Téléphone 13.

JFUNE FILLE
ele 17 mis, parlant alle-
mand et français, demande
place clans magasin, oe';
elle aurait pension el
chambre ; évent. dans con-
fiserie Tea-Room, aime-
rai! apprendre le service
cle magasin.

S'adr. sous P 40886 F
à l'ubiieitas , Fribourg.

Occasion unique
Excellente petite AUTC

ek-onomique, fraîchem inl
révisée- , à céder à bai
prix, cause double: érri
plbi. Conviendrait 5 voya
gcur ou mari hand. 5411

S'adiesseu-- à l'ubiieitas
Bulle, sous P 2e500 B.

DEMOISELL
demande place de ven
deuse ¦ dans maison de
denrées alimentaires.

S'adresser par écrit i
Publicitas, Fribourg;, sou
chi f f res  P 40892 F.

Sommation
La personne inconnue

qui aurait acquis en soi
lemps lin P I A N O  e 'e
Mme Vve Victor de Schnl
ler , (id'rue, 10, est jiriée
•de se faire connaître ci
bureau elé M. Henri de
.Schaller, rue du Tir, (i
à F r i b o u r g ,  jusqu 'ai
24 juillel  1931, à défau
de quoi l 'instrument ser;
vendu. 13343 1

MM-»-»-»-M-l -»-M-J__M-_-_WM_-_W_»__»__i_»__»| — ril,ill____ _lll__-l- I ¦_¦_-—¦ 1 Tl—l_—«_il i-~

I OCCASION*A ? j v̂mgmr m̂giw Ë̂_ -̂ann__u^BH _̂_ -̂- ___ ~w

hi"̂  Une chambre à coucher en noyer poli composée de:
G-'£«H ^ armoire à 3 portes

*' _ m\ '• '; ' : '- 1 coiffeuse , y. .j *}.,-,- - - 4 :-,' :.- .. . , ïn.tt,
¦> r$ff-j 2 bis ; ! - ?" )- !

tàfcSyl 2 tables de nuil

; M est vendue à un prix exceptionnellement réduit

H EMU.!!. AP2- Ml_i_ |§
^^S E. Sutcr
^M 147 — GRANDES RAMES — 165

-IEUNB HOMME
On demande, pom- 1

e.iiiitoii tle Lue-ei ne, un

e e)iiinic see-onel vuc -lie-e -
Bofehe ejcbaslàii a'appreîri
dre l'allemand. taiUi

S'aelresscr e'i M. Jeise
tii Uler , BleiscUur, Uussvil

n ( émane p e e»

ouvrières
pour e-onteclioii ele el ie-
mise s e-l pantalons. Pri")
de façon : 1 l'r. par  pan
talon coupé'. 1336.

S'adr. à MmcA. Biolley
à Gorpataux.

JSf- GAIN ASSURE
Toute personne peut fa

eilemen l gagner ele far
ge-nt c-n p l a e a n l  2 objel
d'art r e l i g i e u x .  N m
vciiuté. Vente f' ae.- i le-  tan
tous les ménages. Pas cl»
Capital nécessaire. — Oc
man,dér of. à IL Suttnet
Paix , 17, La Chaux de
Fonds. 32,-'9 (

My-pfilOes fraîches
5 kg., 4 ,fr. 25 ; 10 kg.
7 fr. 50. 1204/2 t
Beaux abricots

0 fr. 95 le kg., port dû ,
contre  remboursement.
A. Luini, Export. Arbedo

ExcavaJ Ciir
750 1.

à vapeur, sur chenille
à louer

TERRASSEMENTS
l)e:vis et exécut ion

S' eeelr .  à LOSINGER & C«
Lausanne. Télép h. 24.7S5

Perd u
un jeune CHIEN blane
sur roule  Fril -our S-Reisc'

Prière d'aviser la Bras
se*rie du Cardinal. 1335

0 *f1 y TW '<̂ =/<Ztftt^~r,
s • *W* **J!N
1 F. M C O U R S E
[>! le lait est la boisson idéale.

f I .Emportez toujours un* bojte
B 'àc bon leit cn poudre Guigoz.
SÎ Elle ne pèsera guère dans
u votre soc et vous rendra de
tri grands services. La botte oU-
Pj veiie se referme facilement

Ŵ miBuissef ih&méré
|̂ § _̂ ĵL ûore

Â VENDRE
1 e:omp let f rac  cérémonie

Rue de l'Industrie, 10
2""-, à gauche:. 40801

*~m*m~m-am*m~am-am-m>m,

scierie
A vendre:, uni

avec batteuse , raboteuse
e one-assetu- et 4 poses l/i
de bon terrain, très biei
située , dans la (ilâne
Force électrique et hy
draulique. Prix avantag
Evenluellem., on éehan
gérait contre domaine.

S'adres. à J. BOSSON
agence immobil., Bulle

r& ûiteW14*1*?̂m Ĵ^y i

f f î v W
r Jledèto .fouZonju

Demandez le catalogue
chez 75-

A. HERREN
représentant

Grand'Font., 2, tél. 1079

A LOUER
lout éle suile , beau tog
ment de 4' chambres , c-ni
sine, cave* et joli  j a rd in

S'adresser à la forgi
d'Avry-s.-Hosé. : CiH il

wrA LOUER i«™». d '" -w^i
pom- i,- 25 j uillet , i tajm, boulang^r} .̂ , rassujetiie iment ele- .'! e luunbres , e-ui- ,,.,„ ,' ...
sine , eau , gaz lumière d - '*» l»on -vilU.ge.ou..p .elile, , (ir noûl-seplcnibi -e,. HM

S'adresser : rue Louis V& , ¦ - , rt-rail  place: où elle seru'
Chollet 15 .me <'.|-..f<» . S , 1<ll ','ssl'1' P-' 1' ecçit sous nour r ie  el logée.
FTlbo___ " l i ' w |V ! Wmi F' '' Pub,it'i*^» «'adr. sous P 40890 F. 'l uhourf ,. '¦'•'"'H Fribourg. Publlcitas, Fribourg.

V CHASSEZ tes

|j|P  ̂CAFARDS

Vap orisez (^^^^^â

' -' ¦ ' ¦ ¦ i , . ' . .: . ¦ ,%
POUR CADiAUX 1

de £

Première Iesse S
grand choix 1

SERVICES TABLE DÉJEUNERS ?
SERVICES A VIN COUVERTS DE TABLE I

Plateaux, cafetières et théières nickel 1
chez a

HËUNI CtÉiliEMT 1
.14, rue de Lausanne, 34, FltilIOUKG (Suisse) ||

L'Etude de Me Â. VILLARS
avpcat, à Fribourg, ... .,, :* ., - „

est txasisïérée dès ce jo ur
rue des Alpes -.15, Banque Uldry et Cie

_«<_l_?t1̂ *S-i-ŷ iB---BB3H-*_-ffr KI^ËWB '-r__r'Â l*K-_»»Wj BI{W__W _-H-_M_--___M-_____ l_--H-r-_l_____mW&k\Wm%â^^mim̂a\mmmW -Blfl-t .'"r>i**CF1__^r__. !_3f_8__gr__ .

I _ ^ .
o®fe*o - ^anterél 1

Toutes p ièces de rechange S
PGSCELAINE —:— VEHKEltlE "fi

Rue des Epouses, l;î!) — Frlttotirg m
" > : - ..-.., ' 'l'imbrcs cscomple 5 °/o ' 'Sa

Ecole professionnelle BA?cmI_ce BuunLLE
de la Providence <l l|l)râi$i

FRIF3QURQ j| ,||||| \ \j \ \[
Ateliers de confections , de lingerie ct dc

repassage. Cours de cuisine. Examens officiels Fi!iî _2Î_rSï P~ éÉs' ... B „ ,. a '6n~n 80US P 2-*a0 B> a Publie
de lin d apprentissage. 130J2 lus Bulle.

f in  ......_..ft_ ,l.»,j ulA.-ou îiif' .rnf». .>f », « ï». ,. ,,».. u

Ateliers de confections , de lingerie ct de
repassage. Cours de cuisine. Examens officiels Fi!iî _2Î_rSï P~ ,'ïr

' ... ,, ,. a '6n~n SOUS P 2J80 B> a Publiede lin d apprentissage. 130J2 tus Bulle.
On accepte des élèves internes et externes. — —•
Pour les conditions, s'adresser à la SUPE- , On .de maiule un

RIEURE DE LA MAISON. __.LJKI'j 1JC LiA JUALIUll. T| . a,

Beaux appartements uomestlPc'
* * saahaini si possible truu

avec dépendances et confort moderne : i»! e oniliiire les chevair
Pour 25 juillet : appartement 5 pièces. Uomivu- c apable , lions f f
Pour 25 octobre : upparlcment 6 pièces. ^Ecrire avec c-onditions
S'adresser au bureau de « LA SUISSE », CONVEKS CHAPPUIS

Place de la Gare, 38, Fribourg. 1332 1 italie ns (Vaud).


	Page 1
	Titles
	Fribourg (Suisse) 61me année - N° 155 
	Le numéro 
	lO cent. 
	PREMIÈRE 
	ÉDITION 
	"Mardi 7 juillet 19ft 
	A-N:rs:ONOESJ· 
	Socl�t6 Aaoayme Salue de P.bUcli' 
	� ........... � -. � - -� ....... 
	FRIBPJJRG 
	Mouvement antichinois en Corée � 
	_. , 
	. , 
	NOUWi��B� ·.ftU s 
	----- ' . . � 
	Avec 1.''Paìiêëi�poüp· ì. p"P. 
	La l�Hn�é",éN.J!I .,I.'�l!a�t",-', ' 
	El1 EspagI1e 
	(Les': .�bel1es: bil'l11l'8.DS 
	, 
	JOURNAUX G.TBOLIQUES BOL�.uDA!S 
	• 
	l " :, ': '. ,'Ji.�,,\.fra:ns��, ::'. 
	� , . , 
	�(l '·tin';qQ'�'.rQ��:çQ:,::.·sPQial·:· 
	�ccor� eonel,u e�tre la France 
	Négociation� 'ßiI Ber,lin. 
	�ès ,rodomontad�s hitlér..ienne.s,.. 
	Les dissen,$,io,n$' 
	chez les travail_iste$ àngl_,i$. 
	l .'P. . . 
	Nouvelles du jou', 
	RÉDACTION 
	38, Avenue de Pérelles Fribourg lSuisse) 
	Bureau des abonnements de La Llbert6 
	auégé. . 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5
	Image 6
	Image 7
	Image 8
	Image 9
	Image 10
	Image 11
	Image 12





